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lorsqu'elle était seule, dans ce | Je n’ai plusle droit d’avoir une vo-
petit salon où unefois elle avait
conduit Daniel...
Drapée dans un long peignoir

de cachemire d’un bleu pâle, les
cheveux à peine relevés au ha-
sard, elle lisait, étendue sur nn,
divan.
Au bruit de la porte, elle se

'souleva nonchalsmment, et sans
—Jo pars, Henriette, reprit-il |

mais je vous laisse un’ ami... un
homme loyal et fier quiveillera
sur vous... Déja,vous m'avez enten-
du prononcer son nom : Maxime
de Brévan... Il a mes instructions
Quoi qu'il arrive, adressez-vous
à lui… Ah ! je partirais plus tran-
quille si vous me promettiez d'a-
voir confiance en cet ani fidèle,
d'écouter ses conseils et de lai
obéir.
—Je vous le promets, Daniel,

J'obéirai...
Mais un bruissement de feuil-

détourner la tête :
—Qui vient-la ? fit-elle.
Mais au nom,de Daniel Champ-

cey que lui jetait le domestique,
elle se dressa d’un bond, tout ef-
farée, lachant le livre qu’elle te-
nait.
—Vous ! murmura-telle dès! > | ;

ique le valet se fut retiré, ici... et! interrompit Daniel... Me jurez-
| vous de protéger Henriette ?..e votre propre mouvement!…

Fermement résolu à rester

lonté... Quand on me dit: fais
ceci, il faut bien que je lo fasse...
Quelle existence, grand Dien!...
Ah ! si vous aviez voulu, Daniel,

I si vous vouliez encore...
Elle s'enimait, elle s'exaltait,

ses yeux mouillés de pleurs bril-
laient d'un éclat sans pareil ; des
rougeurs fugitives couraient sous
sa peau, sa voix avait des vibra-
tions étranges.

' S'oubliait-elle donc ?... Allait-
elle livrer son secret ou inventer

uelque prodigieux mensonge...
ourquoi ue pas la laisser pour-

i suivre ?…
-—Ce n’est pas répondre, miss,

 

| PRODUIT DE L'OUEST.| AYx&3 .
Les Sousaignés ont l'honneur d'informer

| leurs nombreuses pratiques et le public en
général, qu’ils ont reeu et reçoire de jour
en jour directement de la Protince d'On-
tarlo, par le G and-Tronc, toutes sortes Ce
onne Fleur à Boulanger et pourles famil-

les, aüx marques susvautes: Albars Mills,
Imperial, Long Bridge, People County
Mille, etc, et différente espèces de Fine,sto

Pour la commodité dus marchande du
sud Il y en anra continuellement en storage
p'èsde la station.

LAROCUE & Cia,
| Quai LaRoche, rne St, Paul, B.-V.

Cuébec, 13 déc. 872.

A PEnseigue du Mulatre

N'oubliez pas, surtout pansant
la Saison des Fêtes la |

 

 

 

—Vousl'aimez donc bien, “te MAISON ED. CLARK, |
meître de ses émotions, Daniel | Henriette ! ’
s’était arrêté au milieu du salon,

| plus roide qu'anestatue.
—Ce qui m’amène, miss, pro-,

—Plus que mavie... |
Miss Brandon devint plus

blanche que les dentelles de son|

RUE DU PONT, ST. ROCH.
4

l’Enseigne du Mulâtre. |RG Rendez-vous à

En conséquence de la mort d’un des asso-
cies, le fonds entier de notre magasin sera
vendu à un IMMKNSK SACRIFICE.

ment le stock entior dans lo temps lo plus
court possible, touæles prix seront baissès,
et dans plusieurs cas,les effuts seront veudas
positivement au-desgous du pris coûtant

sont reapectueusement priées de règler,

prandre roin des paquets,

O'BRIEN, ELLIBON & Cum.
Québec, 15 déc 1873—1m

Notre but étant du vendre immédiate-

Toutes les personnes devant à la rociôté

Ou & booin immédiatement de troia
Commis-Vendeurs, et d'un homme fait pour

ASSURANCE
PRESENTROVALG CANADIENNE

| CAPITAL ---- $5000000
Buseau oa Dinsorion a Qusano :

HON. I. THIBAUDEAU. 
  
Bois de Chauffage à Vendre,
J. B. MARTEL & CIE.,
Coin des rues du Pont et St. François,

St. Rocb,

Informent #28 pratiques et le public qu'ils
; auront toujours comme par le passé durant|
1s satson de l'hiver toutes sortes de Bols,
tels que Erable, Merisier, Evinette, etc.

Aussi, le même bois est scis, fondu ot

| JOSEPH HAMEL, Ecuyer.

! BUREAU TEMPORAIRE :

‘No. 41, BATISSES UNION,
. Rue St. Anne, Haute-Ville,

| PLAOE D'ARMES,
| |

| No. 7, tue St, Pierre, Baesc-Ville, où 1N O E L | effectuera des Assurances contre le Feu, à

|
| DE

|

 

; des taux modérés.

ODILON ROY,

| ABRAHAM JOSEPH, Ecuyer. «-

La Compagnie a ouvert un Buresu sz~~~
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 les sèches les iuterrompit... Iis!{nonea-t-il, ne le savez-vous pas ?... | peignoir, un éclair de colère | Vous ne manquerez pas dy trouver les | rendu à domicile.Re I E 5 exbentés avec Agent.se retournérent... Un homme Toutes vous combinaisons ont brilla dans ses yeux, séchant ses! Epicericsds votre goitles Vius et Liqueurs Tous Jes ordres seror: exécatés avec Québec, 17 déc. 1873.« que vous préférez.
| L'Epicerio CLABKE,c’est l'Epicerie dus
Familles. Kn tout temps de l'aun‘e les

ponctualité.
Québec, 26 nov 1873—1m

la
| réussi, vous l'emportez, nous nous larmes,et elle fit seulement:s’avançait à pas de loup.
| rendons... —Ah!..‘ ~Monpére !s'¢eria Mlle Hen- ENTREPOT de MUSIQUErastheymm ET DU

| Soars ——

t
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riette. | Elle le regardait d'un airde Alors, Daniel: ; | produitsqu'elleoffreonventosontce| Vents sans réserve au comptant | Ne, 42, RUE ST. JEAN,Et poussant Daniel vers la peti-;stupeur profonde, balbutiant:  : —Vous ne voulez pas répon-|et les nouvelles qui arrivent tous les jours, ,Ç _te porte : {_ —Je ne vous comprends pas… dre, miss... | obtiennent invarlablement satisfaction! AU-dessouxs duprix coutant, | | HAC FUCHS & CIE—Fuyezsupplia-t-elle,Fuyez!. Je ne sais ce que vous vonlez. Et comme elle s'obstinait dans complete. {Le Soussigné, tont en offrant ses remer i 4d. A. VU. yRester, c'était s’exposer à une dire... son silence: 1€ VISEGARE ; clamenta à ses amis etau publicen général, | JOUR DE LAN | Viennent de reccvoir un assortimentexplication pénible, à des ineul-} Il haussa Jes épaules, et d’un! —O'est bien, reprit-il, je com- EAU-DE-VIE, !aur(airesavoie Juepour * | cousldérablo et choisi de Musique de Piano,
tes, à une collision peut-être. ; ton glacé: : prends... C'est la guerre que vous | TABACS, ldo dé, 1 & décide do facsitier AUDES. , 88doditions Damriors & ; ameter quiDaniel ne le comprit que trop. —Faites-moi 'honneur, reprit- | me déclorez, soit! Seuiement,| FRUITS IMPORTES, | SOUS DU PLIX COUTANTl'ascortituent ps met 08TROIE “5huson vogue
—Adieu... dit-il a lle Hen- écoutez-moi bien... Je pars pour, EteEE du première qualité. | de Bijouteries le mieux CHOISI E1 LE choisis personnellement et Avec grand soinriette, adieu !… Demain vous au-

rez une lettre de moi...
Et il s’enfuit, mais non si vite

qu'il n’entendit la voix gouailleu-
se du comte de la Ville-Haudry,
quidisait:
—Eh ! eh!… voilà cependant

l'honnête jeune fille qui osait
calomnier miss Sarah ! …
La porte du jardin refermée,

Daniel s'y accola un moment,
prétant l'oreille, espéraut quela:
voix de M, de la Ville-Haudry ar-
riverait encore jusqu'à lui…

Maisil n'entendit que des ex-
clamations confuses, puis rien.
C'en était fait désormais, il par-,

tirait sans revoir Mlle Henriette,

 
 

sans ce bonheur amer dela ser-; éloigner, et sans connaître au ramena.

il, de ne me pas croir» absolument
stupide… J'ai vu la lettre que
vous avez adressée,signé e de mon |
nom, au ministre de la marine…
J'ai tenu entre mes mains ce

vous débarasse de moi...
D'un geste brusque, miss Sa-

rah I'interrompit :
—C'’est donc vrai... s'écria-t-’

elle. Il a fait cela, il a osé faire
cela !…
—Oui, il ? M. Thomas Elgin,

sans doute ?
—Non, pas lui, an autre…
—Nomuez-le...
Elle se tut, baissant la téte, heur a vous et malhenr aux au-|sor le marché europ‘en et vendues à des

puis avec un effort : ;
—Je savais qu’on voulait vos;

rer entre ses bras… Et il avait juste le mogcn, je le soupçonnais ‘ ous dire ,
rien dit de ce qui devaient étre … Et si je suis allée chez vous, ajouta-t-il, que je laisse ici un ami |
ses suprêmes adieux… l'autre matin, c'était pour vous

venir vous demander

yne expédition périlleuse,et vous|
espérez que j'v resterai. Détrom-;
pez-vous, miss, je reviendrai.
Avec une passion telle que la

| chef-d'œuvre de faussaire qui; mienne, avec tant d'amour au
cœur et tant de haine, on peut
tout braver… Le climat meur-
trier ne m'atteindra pas, et quand |
j'aurais dix balles dansla poitrine,
je trouverais encore la force de

compte:
d'Henriette... Et si vous avez tou-

 

‘ché à un cheveu desa tête,si vous
‘lui avez fait verser une larme,
par le saint nom de Dieu, mal-,

tres ! | :
Il allait sortir, une réflexion le

—Je dois vous dire encore,|

fidèle. Et si le comte ou sa fille
Commentavaient-ils été sur- crier: l’renez garde '… et vous! venaient à mourir, on provoque-

pris ?.…
s'envolait d'ordinaire aussitôt!
son diner, était-il resté ?... Com-
ment s'était-il inquiété de salil-
le, lui qui ne s’en préoccupait
jamais plus que si elle n’eût pas
existé ?...
—Âh ! nous avons été trahis !

pensa le malheureux.
Par qui ?... Par cette douce-

reuse lemme de chambre, évi-
demment, qu’il avait vue le ma-
tin, par cette Clarisse en qui
Mlle Henriette avait toute con-
fiance.

D'il en était ainsi, commeil
n’était que probable, où adresse-
rait-il ses lettres désormais ?.….
Pour donuer de ses nouvelles à
Mlle de ln Ville-Handry, il lui
faudrait avoir recours à M. de
Brévan... Ah'il reconnaissait!
bien là l'exécrable et savante pe-
litique de miss Brandon. |
—La misérable !…. grondait-il, '

l’infame! '
La colère, une colère inrieuse, -

emplissait son cerveau de va-
peurs de, sang. No pouvoir rien
contre cette créature!
—Mais elle n'est pas señle, sé-

eria-t-il soudain. il y a un hom-
me qui la protége de sa respon-
sabilité… Sir Tom !..

 
plus vivement:

Comment le comte, qui monsieur Daniel, vous m'avez rait une autopsie... Et mainte-
chassée…
—Ah ! il ne me croit pas...

Dites que vous ne me croyez
pas |...

Il s'inclina gravement et, de
l’accent le plus froid :
—Je crois, miss, prononça-t-il,

que vous voulez devenir com-
tesse de la Ville-Haudry, et que,
tout ce qui vous paraît obstacle,
vous l’écartez…

Elle voulait répliquer, mais il,
ne la laissa pas l'interrompre,et |

— Notez, miss, prononça-t-il,
que je ue récrimine pas... Tenez,
jouons cartes sur table. Vous êtes
trop sensée et trop positive, pour
nous hair, Henriette et moi, d'une
haine graduite et purement pla-
tonique... Si vous nous haissez,
c'est que nous vous génons... En
quoi 2... Dites-le moi. Et à la con-
dition que vous nous servirez,
Henriette et moi, nous n'entra-
verous pas vos desseins..,
Miss Brandon semblait n’en

pouvoir croire ses oreilles.
—Mais c’est. un marché que!

vous me proposez, monsieur.
—kn effet. et pour qu'il n’y

ait pas de malentendu, j'en préci-
serai les termes…Jurez-moi qu'en

nant, adieu, miss, ou piutét... au
revoir !...

Et le lendemain soir, a huit:
heures, après avoir laissé à M. de
Brévan une longue lettre pour
Mlle Henriette, après lui avoir
donnéses dernières instructions,
Daniel prenait place dansle train '
qui devait le conduire à son\
poste.

XII ‘

C'était huit jours après le dé-
part de Daniel, un mercredi ma-
tin, sur ies onze heures et demie.

Unetrentaine d'équipages, les
plus brillants, à coup sûr, qu'il y
eût à Paris, stationnaient le long
de l'église de Sainte-Clotilde.

Dansle joli square qui précède
l’église, cent cinquante ou deux
cents badauds attendaient le nez
en l’air. |

Si bien que les passants qui;
suivaient la rue de Grenelle, aper-
cevantcette foule, s'approchaient,
demandant:
—Qu’y a-t-il ?…
—C'est un mariage, leur répon-

dait-on.
—Et un mariage cossu, à ce

L ff. CLARKE,
Rue du Poat, St. Roch,

A l’Enseigne do Mulâtre.
Québec11 déc. 1873,

I. X. LEPAGE,
Magasin dubon marché |

No. 24, RUE DE LA COURONNE. ;

Le Souseigué prend la liberfé d'attirer
l'atteution du public, sur le splendidu ag-
sortiment de Marchandises Sèches qu’il
offre en vente; toutes ces marchandises

prix telletent basque la compétition est
devenus infposeible,

Couvertures en Laine,
Uu grand assortiment de Caleçons et

Chemises Tricotés en Laine pour Hommes,
Bus en Laine pour Dames, de toutes manu-
factures et des meilleurs merchén, !
Crémones, Nuages, Gil:ts pour Hommes.!
Flanelle Rouge ;
Flanelle blanche Welsh, Canadienne et}

Laucashire, ;
Flanelle Grise de Chambly.
Flanelle 3 Chemises bien assorties.
Imitation de Fourrures,
Repps pure Laine sans pareill,s pour le

 
x.
Thibet Français. |
Alpacas Noirs. Ï
Cordé de Russie, Cordé de Perae, Crépe,

Barathea, ReppsMérinos, Drap Im;ératrice,
Drap Henrietta, Cachemire, vendus s bon |
marché et garantis pour la beanté du noir, |
Tweeds, Draps à Gilets ct à Pardossos|

bien aasortis. .
Alles chez F, X. LKPAGE si vous von- |

lez éparguez de l'argent tout en ach tant!
de bounes Marchandises. |

sé”VENEZ ET VOYEZ.
Quebec, 13 déc. 1873.

EUC. MARCEAU,
Marchand-Epicier,

No. 164, rue St. Georges, faubourg St. Jean,

 

Invite d’une manière pressante ses nom-
brerses pratiques à venir visiter son magni-
fique assortiment de Vins, Liqueurs Spiri-
tueusus, surtout les Eaux-de-Vie, Whisky,
Genièvre, Toddy, Old Tom, Whisky Ecos-
sais, Bum de la Jamaîque.

Raisin de Corinthe,de Valence, de Malaga.
——AUSSI——

Une collection variée de Biscuits à Thé,
à Dôjeuner, à Dessert toujours frais et
choisis.

E. M. fait savoir a7esi au public qr'on
ue peut cuir plus sageme: t qu’eu faisant
uue visits à son magasin, pendant la Saison
des Fêtes. :

endact toute cette saison il vendra à un
bon marché sans comparaison.

 

PLUS RICHE qui existe peut-être à Cuébec.
Le public est cordialement invité à venir

visiter l'assortiment, vuir les patrons, la
qualité et les prix de ces Bijouterie, et de
faire la comparaison.

G. SEIFKRT,
Fabricant de Fijoux et Horloger.

Venant d’être Reça :
Coe grande consignation de Boîtes ‘à

Musique, Jouant 4, 6, 8 ou 10 airs. À veudre
à bou marcbé cher.

G. SEIFERT,
Au Basar Européen,

Québec, ler déc, 1873—6m

CENTRAL HOUSE.
Restaurant Français.

M. THEOPHILE GOSSELIN, Proprié-
taire du “ Central House,” a l'honneur de
faire savoir au public qu'il a ouvert un
Restaurant Francais de premier ordre, où
les clients de Ja maison pourront te faire
wervir à toute heure de la journée.

; Bepas à tablo d'hôte où à la cæite (Cabi-
, Rets y rivés.

Dinors ds commarde, faits à domicile,
Mets de touts espèce préparés par un

Cuisinier Françaia, ét ponvaut être servis
à bref délai: Perdreaux, Vols-au-vent, aux
Huttres.

Coin des rues Garneau et Couillard.
Québec, 2 dér. 1873

SAISON DES FETES.
Assortiment ex{raordinaire

pour Ics fétes de 1873 et 1874.

Le Soussigné à l'houneur de faire savoir
à ses pratiques et à tous ceux qui patroni-
sent son magasla que son assortiment d’E-
piceries, de Vins et Liqueurs est tout A fait
digre d’attention.
Comme choix, qualité et goût fin, les

Epiceiles sont superieures; les Thée, les
Cafés, les Sucres de toutes sortes, les Birops
etc, lc, etc., portout les marques Jes plus
célèbres.
Les Jambons préparés ou non préparée

an eucre, l'ont été par des charcutiers en
renom, Grande quantité a été importée
aussi de Chicago et Cincinnati.
Quant aux Lijueurs Douces et Spiritueu-

ses, 1: choix en & été fait per le soussizné
lui-même qui a donué une attention spé
ciale à cetto p'irtie de l’assortiment: Eau.
de-Vie Jules Robin, Martel, Jolcs Durct,
Chalonpin, Pivet, Castillon, Vigneinns
Bongrois; Gcnièvre DeKuyper & Fils,
Huburtue, etc.: Toddy de Goocrrham &
Worts; Bye Whisky, Whisky Ecossais,
Old Tom Gin, Rhum, Jamaïqun, etc, etc. ;
Aile et Porter de Guiness, Aile cb Perter
de Mulson, Aile de Pass; Aile “Sonth
Side Brewery ’; Ailo McCallum, Boswell,
te, etc, etc.
Vins et Liquotrs Douces‘ assortiment
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Nous désirons infor-!

|
|

‘Caire Française et Anglaise, mer nos amis et le

 

|

| .
reçu par les dorniers

| Steamers, un très beau

‘choix d'Articles de

Fantaisie

Présents.

 

public que nous avons

pour des

par M. FUCHS lui-même, Professeur de
Musique.

 

 

Nos Clrcmos tids-ounvenablea comme
Etreunes de Noël ct de la Nouvelle Année,
viennent de la célôbre maison Sranon &

| Knraucee, de Berlin, Prusse,
—

CARBRIE DARLINU—Chanson par H.
“A.C. Fuchs, 20 cents.

| Québec, 1Ÿ déc. 1873.pu
1873-1874.

J. P. RHEAUME,
| Marchand-Epicier,

RUE DE LA COURONNE, ST. ROCH,

A l'honneur de prévenir le public et ses
amis en général que l’on trouvera à son
établissement un magnifique assortiment
de VINS, EPICERIES et LIQUEURS, tels
que Vins Rouge et Blanc, Liqueurs Douces,

l Gin de Hollande, Brandy, vieux Cognac,
Old Tom, Whisky, etc, etc,

Epiceries do choix, fraîches et ce pre-
mière qualité.
La devise de la maison est BONS

EFFETS ¢t BAB PRIX.
Il invite ses amis et lo public à venir

vieiter son établissement et espère par sa
ponctualité & remplir les ordres qui Ini sont
ceuflés continuer à mériter comme par le
passé une part du pat: onage du public.
Québec, 17 déc. 1873.
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M E ACOT, rue de Ia Oorrosme,
. St Roch, & l’honneur d'an-

noncer à ses nombreux clients et amis et
au publio en général qu’il a maintenant
un choix nouveau et complet en Montres
et Bijouteries, choisis et achetés par lui-
même à Paris, Genève, Vienne et Londres,
à savoir :

! Montres d'Or, deÿnis $18 A $200.
Remontoirs, } de seconde, Chronomètres

et Montres simples,
Montres d'Argent, de $6 à $40.
Biches Parures (Set) d'Or pour Dames,

; de $15 à $180,
Pendants et Médaillone de $2 à $150,

aurmontés de Camées, d'’Améthystes et Dis-
! mants.

Chaines d'Or, genre Victoria nouveaux
modèles pour Dames,
Chaine d'Or, dite Albert, nouveaux moe

. dèles pour Messieurs.
i Bracelots d'Or, Colliers d'Or,
;_ Bagues et Joncas d'Or. -
{ Grand choix do Colliers, Bracelets et
| Sett en Jais, Boîtes à Musique, Argenterie,

  

 

 

 

as . lui ; ‘ ;
‘ | Horloges, etc, enfin le choix le plus beau,On pouvait le provoquer celui-|mon absence vous gerez bonne qu'il paraît. ! choisi. «lo plus riche, et le mieux assorti que l'on

. ; ; A EUG. MARCEAU, i N 1là, le frapper au visage, le con-| pour Henriette, que vous la pro-| | —Tout ce qu'il ade plus . Marchand-Evicier, Tabiscs et Cigares, ; OUS AVONS AUSSI puiese voir à Québec,traindre de se battre. tégerez au besoin contre les co- cossu... C'est un noble immensé-| 153, rue St. Georges, fenbourg St. Jean,

|,

POUF Is salson des’ fites on no scra pa On défie tontes compititions pour lesEt sans discuter cette idée ab-
surde, il s'élança vers la rue du
Cirque.
Encore qu'il ne fit guère plus

de huit heures, le petit hôtel de ;
miss Brandon paraissait endor-
mi.

Daniel sonna cependant, et un
valet étant venu lui ouvrir :
oir Thomas Elgin, demanda-

t-il. +

—Sir Toi est absent, répondit
le domestique.
—ÀÂ quelle heure rentrera-t-il ?
—Il ne rentera pas ce soir.
Et, soit qu'il eit recu des ins.

tructions particulières, soit qu'il
se conformûât à l'usage de la
maison:
—Mistress Brian cst au théh-

tre, ajouta-t-il, mais miss Sarah

lères de son père... que jamais il
ne sera ‘fait violence à ses senti-
ments pour moi, et en retour je
vous donnerai notre parole de
vous abandonner sans lutte, sans
une réclamation, l'immence for-
tune de M. de la Ville-Haudry.

Ecrasée de douleur, miss Sa-
rah semblait près de défaillir, et
de grosses larmes roulaient le

ment riche, qui se marie, le com-
te de la Ville-Haudry... IL épouse
une demoiselle Américaine.
Voici déjà longtemps qu'ils sont
dans l'église, ils ne tarderont sans
doute pas à sortir.
Sous le porche, une dovraine

d'hommes, correctement vêtus‘
de noir, gantés de jaune et dont
on voyait la cravate blanche sous| long de scs joues... ;

—Est-ce assez d’humiliation, |
murmura t-elle, assez de honte !... |
Daniel !… Vous me croyez donc
I'Ame bien vile!…
Et maîtrisant les sanglots qui

soulevaient sa poitrine:
—Cependant, je ne saurais

vous en vouloir, poursuivit-elle,
non, je ne saurais... Vous aves
raison... Tout m'accable, tout té-

le pardessns, des “ gens de la
noce ” évidemment, causaient en
attendantla fin de la cérémonie.

S'ils s'amusaient, il n’y parais-
sait guère, quelgue-uns dis: ’mu-
laient mal des bâillements et la
conversation languissait, quand
un petit coupé bas s'arrêta devant
la grille du square.
—Messieurs, fit un jeune hom.|

me, je vous annonce M. de Bré-'

    
{ue redontent aullement la compétion.

'Québec, 13 dec. 1873—1m

1873-1874.
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Epiceries de premier choix
CEO. PINEAU,
Encoignure des rues St. Joachim et Ste,

Famille, Hante-Ville,

M. GRO. PINATL'E avertit par la pré-
sente les familles qui veulent faire ample
; rovision d'Epiceries pour les Fêtes d'arré-
ter à son magasin. Chacun y trouvera ce
qu'il désire, € gourmet comme celui qui
ne l'est pas. Ces Ep'cerles importées ez-
pressément en quantité considérable et en
grande variété pour cette saison de l'année i

Jæurs qualités supérieures, lour finesse e:-
ront hieutôt hautement appréciées par lea

fér.ce eur les prix.
A. J. TURCOTTE,

Marchand Epicier,
Rue 8t Joseph, Bt. Ro b.

Vis-\-vis le Couvent.
Québee, 4 déc. 1R72.

Entrepôt de Tabac à Furner, à Priser,
en Torquette, et de Cigares, ;

B. HOUDE & CIE,,
€3i, RUE ST. JEAN,

Marchands et Fabricants de Tabacs
et Cigares, Pipes d'Ecume de

Mer, Tabatières, Flacons,
Jarres, Pots à Tabac. |

La maison B. HOUDE & C:t.a l'honneur
d'antoncer à sca nombreuses pratiques et
cv public qu’elle a en magasin l'assortiment
le plus choisi de Tabaca de toutes les mar-
ques lez plus célèbres et les plus courtisées;

TABACS !TABACST!
plus de 2000 vgs. de

Seie qui seront ven-

dues à moitié prix et

au-Cessous.

t

| prix, la qualité, et comme choix.
| Chaquearticle est gara.ti. On rend l'ar-
gent.
MF" Une visite du public ost sollicitée

Avant que l’on aille acheter ailleurs,

E. JACOT.
Rue de Ia Couronne, St, Boch.

Québec, 16 déc. 1873.

BEAUX-ARTS.
Le Soussigné à maintenant en mains la

plus belle collection de Chromos et Grae
vures qui soit A Québec

Les meilleures et les plus récentes publie
cations sont reçues toutes les semaines et
offertes en vente chez lai à des prix raison-
nables.

Lithographies vendues et ercadrées à
des prix raisonnables.

MIROIRS.
Un très grand assortiment de Miroirs

richement encadrés, de toutes grandeurs et
de tout prix.
Len personnes qui désirent faire quelques ] 3 I LL consommateurs. les C!gares les plus fins, Fabrique de la présents ou orner leurs chambres pour lesreçoit. moigne contre moi'… Oui, je

|

van. L'assortimont de Comostiblen est aussi

|

Havane, aux prix les plus satisfaisante da tonne] uvent mienx faire quede visiterLa colère de Daniel se cban-|dois vous paraître une indigne| C'était lui, en effet. i vario que coal, marché. son sement,. . . . . + es i 1 - ‘at. .geait en une sorte de rage froide.

|

créature. Si vous saviez la vé-| ll descendit lentement de voi

|

=} L'98 et les Liqueurs Donces etgpl-| Elle appelle d’une façon particulière l'at A. BÉLANGER,—On m'attendait, pensa-t-il.
Kt il hésitait... Voir miss Sa.

rah, à quoi ben !… Il allait ge re-
tirer quand une inspiration lui
vint... pourquoi ne pas lui par.
ler, essayer de s’entendre avec  rité pourtant, si je peuvais,si j'o-

sais vous Ja dire '…
—Ilille se rapprechait de lui,

toute frissonnante, et plus bas,
commesi elle eut craint d’être
entendue:

ture, et sans se hâter, s'avança
de cet air flegmatiqueet froid qui |
lui était habituel. |
De tous les invités groupés

sons le porche, il connaissait une
bonne partie ; aussi, commença-

 

 
ritu<tises peuvent paraître avec avantage
sur la table du gourmet le plus diticile.

Les autres articles de l'assortiment sont
classés à la. même enseigne.
Comptant sur l'encouragement constant

du public et surtout durant la Saison des
Fêtes, le Soussigné néanmoins réitère ses
pressantes invitations à tout le monde.  

tention sur ea richo collection de Pipes
d'Ecume de Mer. Cette collection qui rem
ferme les modèles les plos variés, Jes plua
élégants et les plus solides, n’a pas de rivale.
Les fameurs eont priés de venir In visiter

avant d'aller ailleurs et la maison B,
HOUDE & On leur promet d'avance satis-
faction entière.  LEGER & RINFRET,

9, rue et faubourg St, Jean,
Québec, 18 déc. 1873—1n

$5 A $2 par jour. Agents de-
mandés. Toutes les

classes d'ouvriers des deux sexes, vieux on
jeunes, peuvent faire plus d'argent en trae
vaillant pour nous dans leurs loisirs ou en

  elle, lui proposer un marché ? —Ne comprenez-vpus donc pas t-il par distribuer à la ronde des - GEO. PINEAU, B. HOUDE & Cis, Bots domencrant tout leur temps, que par—Conduiser-moi_prés de miss continua-t-elle, que je ne nh polgnées de main, puis d'an ton Goin dos ruosBteFamintShan, |ofManuhcturiersdeTabac, gnementsgratisSedreseer@,STIEnA) Brandon,dit-il an domestique. partiens plus! isérable que je] éger : Haute.Ville, En dehors des Portes. & Cra, Portland, Maine,+ Elle se tenait, comme toujours suis on m’a prise, liée, enohaînée... (4 continue.) Québec, 13 déc. 1873, Québec, 28 nov 1878-—2m 31, Rue Ia Fabrique. Québec 5 mal 1873—la
{
{ < pe



- droit n’a été payé au gouverne-

 

L'EVENEMENT.
 

QUEBEC,
VENDREDI, 26 DEC. 1878.

L'Enquête promise faite par le cou-
pabls lui-même.

Nous publions plus bas la

lettre de l'honorable M. Deau-
bien, et d'autant plus volontiers
qu'il prouve lui-même de la ma-
nière la plus formelle l'accæsation
grave, portée contre lui par M.
Tremblay. Le député de Chicou-
mi informe la Chambre sur l'au-
torité d’une personne digne de
foi que M. Beaubien, alors Com-
missaire des Terres, s coupé du
cèdre sur les terres de la Cou-
ronne, bois dont il s’est servi
pour bâtir des bâtiments de
terme, et que dans le rapport dé
ce même commissaire, aucun

ment pour la coupe de ce bois.

Pour toute l’agence de Granville,
il n’est fait mention que de 15
morceaux de bois de cette espèce,
ce qui est loin de la quantité em-
ployée seulement pour les bâ-
tisses du Commissaire.
M. Beaubieu qui sait mieux

que tout autre que la coupe de

ce bois n’a pas été payée, qui par
devoir et par sermentétait tenu

de la faire payer au propriétaire
de la limite puisqu'il nel’a payait

pas lui-même, avoue ingenue-

ment, qu’il a obtenu un permis

du propriétaire de la limite. D'a-|
près cette doctrine, l'ex-commis-
saire a pu faire de grandes ex-
ploitations de bois sans rien
payer à la Couronne en allant
ainsi couper du bois sur les
terres publiques avec la permis-
sion du locataire dela limite. Les
propriétaires de limites ont pu
eux-mêmes faire ainsi de magni-
fiques affaires en faisant couper
le bois par des agents,’,qui, au
moyen d'un permis, comme le
Commissaire,ne se irouvaient
plus tenus de payer les droits de
coupe.
Nous avons hâte d’approndre

de la bouche du commissaire
actuel, à la reprise des débats,

après la vacance, s’il approuve la
conduite de son prédécesseur, et
s’il entend lui aussi couper pour
son profit du bois sur les limites

de ses amis de Gaspé, avec un
permis de leur part en bonne et
due forme, et présenter à la

Chambre un rapport dans lequel
il donnera lui-méme la preuve
que les droits de coupe sont res-
tés dans la bourse de ses amis
ou dans la sienne propre. M.
Beaubien ne dit pas s'il a acheté
des propriétaires de limites du
bois destiné à ses bâtiments de
ferme. Si c’est un présent qu’il a
eu, il ne devrait pas faire peser
sur eux la responsabilité de la
fraude commise au préjudice de
la Couronne. 1! est bon d'ajouter
cependant que lo commissaire
n’a pas été exigent à leur égard,
car le rapport ne fait aucune
mention des courbes, genoux,
bois de merisier, etc. Nous lais-
sons nos lecteurs juger par eux-
mêmes, à la simple lecture de la
lettre de M. Beaubien, comment
un homme de sa trempe a pu
pendant six ans, avoir la hante

main sur le domaine public,
commander en maître absolu
dans le département le plus im-
portant du gouvernement de la
province de Québec.

Montmagny, 23 déc. 1873.
A M. le rédacteur da Journal de Québec.

Monsieur,
“ Je viens de lire dans votre article

éditorial du 19, que M. Tremblay, le dé-
puté de Chicoutimi, m’a acousé d'avoir
coupé du oèdre sur les terres de la Cou-
ronne sans permis. Vous faites remar
quer que cetle accusation portée « anire

ua homme public, est grave.
Je suis de votre avis, monsieur ! Mais

c’est une calomnie.
J'ai obtenu, par écrit, va permis

pour couper les pièces de cèdre en ques-
tion, de la seule personne ayant droit
de l’accorder, c’est-à dire, du propiétaire
de la limite sur laquelle ce boisa êté
coupé, etje ne suis nullement en défaut
à l'égard du gouvernement.
“ Vous m'obligerez, M. le rédacteur,

en publiant ces quelques lignes.

“ Ra juoties, l'Æsénement voudra peut-
être les reproduire. ‘

Votre dévoué,
J. O. Baavsian,

 

M. P. Cimon.

M. Cimon mous informe qu'il
N'a pas reçu une piastre par lle
pour paiement de ses troubles et
dépenses de voyage, en allant
engager des travailleurs pour cer-
tain chantier de l'Ottawa. Nous
prions M. Cimon de remarquer
que M. Tremblay ne le blame
pas d'avoir engagé les pauvres

tawa: au contraire il dit qu'il
leur a rendu service. Il ajoute
aussi que M. Cimson était pleine-
ment dans son, droit de se faire
payer par les eommercants qui
l’employaient. M. Cimon nie
avoir recu une piastre par téte.
Jl peut n'avoir regu qu'yn écu,
dela ne change pas l'affaire.

D'après des informations que
nous avons, nous savons que M.
Cimon a engagé des hommes
dans le comté de Charlevoix et
dans le comté de Chicoutimi;
et nous devons croire qu'il n’a
pas fait le voyage assez dispen-
dieux de la Malbaie à Chicoutimi
sans être remboursé, au moins de
ses frais de voyage. Si cependant
M. Cimon a fait gratuitement ce
service dans l'intérêt des com-
mercants de I'Ottawa, le fait reste
toujours établi qu'ila engagédes
colons du Saguenay à aller tra-
vailler dans les chantiers de l'Ot-
tawa, ce que le Courrier du Ca-

nada et le Canadien appellent
vouloir dépeupler le Saguenay.
Nouslaissons à M. Cimonle soin
de répondre à ces deux journaux,
des opinions desquels nous n’en-
tendons unilement être respon-
sables.
rer

Nous aimons à constater que
la retraite du Juge-en-chefDuval
n’est pas le résultat des démar-
ches et des résolutions récentes
du Barreau, dans lesquelles nous

n’avons rien vu contre le carac-
tère et les capacités de I'Honora-
ble Juge, que tout le mondes'est
plu à admirer. Mais la grave ma-
ladie qui l’a soudainement saisi
pendant le dernier terme de la
Cour d'Appel à Québec, et dontil
n’est pas encore complètement

relevé,l’a déterminé à quitter le
banc, et à interrompre une lon-

gue et honorable carrière par un

repos auquel son âge et ses ser-

vices lui donnent droit. Cette

détermination avait été prise par

l'Honorable juge avant que les

plaintes du barreau contre d'au-

tres juges du mêmetribunal eus-
sent été faites.

 

Nouvelles du Jour.

La nomination des candidats a eu lieu

mardi pour le Parlement local d'Ontario

dans le r amté de South Simcoe. Le can-

didat minist*riel est M. Saunders et

celui de l'opposition, M. D'Arcy Boulton.

Oa s'attend à une chaude luite bien que

M. Ferguson, l’ancien candidat de l'ep-

position ait été élu par plus de 900 voix

de majorité en 1871.

On lit dans le Zimes, d'Ottawa, de
mardi :

“Il n'y a pas un mot de vérité dans
l'assertion répétée depuis quelques jours
par la presse de l'opposition relative-
ment aux instructions que l’on prétend
avoir été données par le gouvernement,
aux officiers du service civil, sur la ma-

nière dont ils doivent voter dans la pro-
chaine élection du maire.”

rer

Banquet à l’Hon. L. 8. Han-

tington, C. R., M. P.

L'hou. M. Huntington a été, hier soir,
l'objet de l’un des plus beaux témoi-
gnages de reconnaissance et d'estime
dont puisse s’honorer la métropole du
Canada. Plus de 300 convives, représen-

tant les législatures, le conseil munici-
pal, les professions libérales, le com-
merce, les classes ouvrières, se sont réu-
nis pour rendre hommage au patriotisme
d'un homme public qui a joué rôle si
important dens les derniers évé£ements
politiques. Cette démonstration prouve
que nos concitoyens savent apprécier à
leur juste valeur, l'honneur national et
le orédit publio que M. Huntington
a défendus avec courage et dévoue
ment.

La grande salle da St. Lawrence Hall
était comble, et cependant on regrettait
l'absence d’un grand nombre d'amis qui
n'avaient pu obtenir des cartes d'’admis-
sion, faute de place. Dans unesalle plus
spacieuse—et il n'y en & pas à Montréal
—on eut compté près de 600 convives,

M. Huntingion a porté contre le ca-
binet, McDonald,l'accusation d'avoir ac
cordé à Sir Hugh Allan, le contrat du
Pacifique moyennant certaines considé-

rations pécuniaires. Cette accusation a
été prouvée par des documents authen
tiques et l’aveu des accusés. La représen-
tation nationale a rendu jugement con-

tre Les coupables et les à foroés à se re-

tirer du pouvoir dont ils avaient abusé,
Connaissant la responsabilité qu'il avait
assumée, M. Huntington a conduit sa
cause avec modération et prudence. Les
insultes de Sr John A, les criailleries

d'une presse salariée par Sir Hugh Allan,
ne l’ont ni ébranl$ ni intimidé. En face
de prévaricateurs assez audacietx pour
ajouter l'injure aux dénégationhs hypo-
crites, M. Huntingion n'a pne laissé dé.
bordé l'indignation qu'il ressentait dans
son cœur. Sachant que os protestations
d'innocence n'étaient que les derniers
râlements d'un ministère agonieant, il
n'a eu en vue que l'intérêt du pays et a
sacrifié en personnalité. Il n’est dono pas
étonnant, après un succès complet, q'e
ses concitoyens se fassent un devoir de
lui prouver leur sympathies.
A sept heures et demie, les convives

se placèrent autour de longues tables dis-
posées dans ln grande salie du St. Law.
rense Hall.

tington, l’hon. BE. Blake, W. A. Dirt,
coneul-général des Etats Unis, I'bon. D.
A. McDonald, 'hon. David Laiut, L. À.
Jotté, Fer, M. P., E, G. Penny, R. Ia
flamine, C. R., M. P., ot à en gauche les
Hons. A. MoKensie, A. A. Dorion, C. R.,
R. J. Cartwright, L. H, Holton, L. Letel-
lier de St. Just, D. Christie, T. Fournier,
Donald A. Smith, Son Honneur le maire
Bernard, et L. A. Boyer, M. P., de Mas
kinongé.
La partie matérielle ne laissait rien à

désirer ; la aalle était bien ornée, ls oui-
cine sans reproches, les vins excellents,
et grâce à l'activité des membre du co-
mité, tout le monde a été bien placé et
bien servi.

Lorsque le bruit das fourcheties se fut
apaish et quo la faim den convives se
tioure satisfaite, l’Hon. John Youg pro-
pose les santés officielles qui furent so.
oueillies avec l'enthousiasme ordinaire.
Après quoi il proposa dans les termes

les plus chaleureux ls santé de M. Hun-
tington ;

REPONSE DB L'HON, M. HUNTINGTON,

L'Hon. M. H. & HowriNevox se leva au
milieu des applaudissements et répondit
en ces mots au toast qui lui était ports:
Je vous remercie, M. le Président, des |

termes flatteurs dans lesquels vous avez
proposé ma santé, et je suis reconnais-
sant aux amis qui se trouvent autour de
moi de la belle démonstration qu'ils ont
fait en mon honneur.
Quoique la bonne opinisn que ja puis

avoir de moi même ne me pousse pas à

penser que je mérite cette belle ovation,
je ne se:ais pas homme si je n'étais pas
fier d’une marque aussi flatieuse de la
confiance de mes concitoyens. C'est une
nouvelle preuve de la reconnsissance
qu'out mes compatriotes pour ceux qui,
quoique humblement, font fidèlement

leur devoir, et c'est un ample d°dom-
magement pour les injures que je me
suis attiré depuis ces derniers mois en
m'acquittant avec conscience des devoirs
que j'avais à remplir. (Vifs applaudisse-
ments.
Je ue le cache pas, la bella démonstra-

tion que vous m'offrez ei cordialement,

me fait oublier toutes les souffrances que
j'ai eu em rempliseant mon difficile et pé-

rilleux devoir, pendant la chaude lutte
que nous avons soutenu.

Sane doute le Canada a souffert une
cruelle humiliation, par la mise en lu-
miére du scandale du Paciligne, mais ea
position aurait été mille fois plus hon.
teu.e, si le mal était resté caché, et si

l'opinion publique ne s'était pas levée
contre les prévaricateurs. (Applaudiese-
ments.)
Depuis plusieurs avndes, I'administra-

tion de n0a affaires publiques. était en-
vahis par la corruption, ce mal qui est le
danger de toutes les institutions libres,
et l’opinion publique n’avait plus de
voix. Depuis plus de vingts ans certaios
homumes étaient à la iête du pouvoir et
en parti dans l'état monopolisant le pou-
voir.
Durant tout ce temps, ile avaient

adroitement accaparé à leur bénéfice le
patronage publie ; ils avaient gagné
les sympathies des grandes corpora-
tions au moyen de l’argent, ce puissant
levier.

Ils avaient l'appui d’une armée de
contracteurs et d’entrepreneurs eoupi-
rant après le jour où ils deviendraient
eux aussi contracteurs; ils étaient sou-

tenus par les employés publics et les
solliciteurs de places. C’est par un pa-

étaient parvenus à renverser toutes les
notions d’intégrité et dhonnêteté politi-
que.

Il y a toujours eu, toutefois, une loya'e
opposition, puissante comme intelligen-
ce, et qui souvent à fait trembler les
ministres, mais dans ces derniers temps
les nuances de partis étaient derenues
moins tranchées et l’opinion publique
était tombée dans une désolante apathie.

Un ministre de la Couronne a déclaré
que le patronage du chemin de fer inter-
colonial prolongerait de dix ans le bail
de ses amis au pouvoir, et après la légis-
lation de 1872 un autre ministre disait,
mais moins publiquement, que le che-
min de fer du Pacifique donnait au gou-
vernement vingt autres années de vie.

(Appl)
C'était ce que pensait le gouverne-

ment, mais il comptait toutefois sans
l'opinion publique qui était assoupie et
non corrompue et qui eut un réveil
gigantesque.
Au printemps dernier, lorsque le par-

lement se réunit, on pensait que les

forces des deux partis seraient également
balancés, mais après deux ou trois votes

on vit clairement que la majorité inali-
nait fortement du côté du ministère. Con-

fiant dans sa force, s'endormant dans sa

sécurité le gouvernement avait la persua-
sion que la chambre le soutiendrait en-
vers et contre tous.

C’est à cemoment qu’on me commu-
niqua confidentiellement, les faits dont
je tm'étais douté depuis longtemps, mais
ils étaient appuyés de preuves convain-
cantes et me prouvaient de la façon la
plus claire que Sir Hugh Allan et ses
amis avaient acheté le contrat de l'en-
treprise du Pacifique, en fournissant

pendant les dernières élections des
sommes considérables pour soutenir les
pertisans du ministère.

L'informalion ne me venait pas de
source douteuse et elle me donna Ia
triste conviction que mon pays avait 6té
victime d’un crime politique des plus
odieux. Mon patriotisme m'indiquait
clairement mon devoir, je devais dénon-
cer à la Chimbre et au pays la honte
du ministère, mais en remplissant cette
rude tâche, je devais penser que les mi-
nistres, soutenus per une majorité

aveugle, n'épargnersient rien pour m’é-
craser, ei que s'ils reussisenient à se justi.
fier, men houneur ma réputation étaient
perdues aux yeux du pays.

J'entreprenais un travail d’Hercule ;
les ministre avaient la confiance de la
Couronne, de la Chambre et probable-
ment du pays. Devais je me reposer sur
la loyauté de ia Chambre ? Je ne l'osais,
et le résultat m'a montré que j'avais
agis sagement en ne comptant que sur
moi-même. Mes amis de l’opposition ne
savaient rien à © moment, je ne voulais  colons du Saguenay à aller tra-

walller sur les chantiers de l'Ot-
L'hon. Jokn. Young cocupait le fau-

teuil, ayant à «a droite l'Hon. L & Hun-

pas les compromettre, ce n’est que plus
ta:sd que je les ai mis dans Is conf.

tronage adroitement distribué qu'ils |

det ; je poriais donc & moi seul tule
le responsabilité des accusations de
corruption que j'ai lancées con're minis-

a,
Je savais le vérité aussi bien qu'on

peut en être certain quand on pes vu de
ses propres yeux. On m'avait dit cow-
ment ls chose arriverait et comment is
prouver. Avec l'immense avantage qu'il

y avait contre moi, comment pouvaisje
savoir qu'on ne m'empécharait pas de
fuire ma preuve, et que Ins ressources
incaloulables de mes ennemis ne vien”
draient pas contre-carrer mes;vues ? Ce
pendant malgré tout je déterminai de
suivre ce qui me paraissait être mon de-

voir impérieux, et le Zavril je lançai
mes accusations csutre le gouvernement.
(Appl. prolongés.) .

Si ma motion eut été accordée la
Chambre n'aurait eu sacun doute sur la
vérité de mes accusations, et dire que

ma motion était en elle-même, une mo-

tion de non confiance est absurde.
Ils citèrent le Globe ainsi que mon

honnête et vieil ami Joe Rymol, mais

ile n’en savaient pss plus l’un et l'autre
avant de m'avoir entendu, que vous
tous, messieurs, qui êtes ici présents.

Mais, monsieur le Président, je n'a-
vais pas tort de compter sur ‘des ‘hoetil-
lites. La Chambre traita ma motion
comme on traitait semblables motions
du temps osrrompu des Walpole et des
Pelham. .

L’Orateur lui-même de ls Chambre,
s'élança à la rescousse des ministres in-
criminée, et il arriva pour la première
fois et je l'espère pour la dernière dans

ce pays, que le Président de la Chambre

employa toute sa grande influence offi
cielle pour embarrasser un pauvre mem-
bre de la Chambre qui s'était, seul, en-
gagé à maintenir son droit contre les
grands pouvoirs del’Etat. Je puis ajou-
ter que depuis le 2 avril jusqu’au 13
août, époque qui comprend toute l’his-
toire de mon infructueux essui d'obtenir
un comité de la Chambre, si j'eu excepte
cependant le dépôs des pspiers dans les
mains de l’hon. M. Starnee, ce à quoi Sir
John consentit et me donna même un

bon certifieit pendantque j'agitais de-
vait lui les copies des lettres de Sir Hugh
Allan (rires) pendant tout ee temps,dis;

je chaque vote fut hostile à l'enquête, et
était caloulé peut être intentionnelle-
ment, pour jeter des obstacles dans mon
chemin.

Trois fois j'avais fait venir des témoina

et trois fois ils ont été dispersés par la
politique pleine de délais de ses ennemis
jusqu'à ce qu’enfia le tribunal auquel j'en
avais appelé fut dissout par la proroga-
tion.

J'ai dit que tous les actes de l'autorité
qui avait été hostile à l'enquête, mais
j'aurais dû dire que si ce n'eut été à cause

del'élément indépendant parmisl'ancien
parti ministériel, il n'y en aurait eu qu’un
seul. (.1pplaudi.)

Ils renversèrent ma motion lo 2 avril
par une majorité de 21. La Brigade Allan
se composait de 2T, sans compter les re.
crues d'occasion (rires). Ces messieurs

ne voulaient pas l'enquête, mais il y eut
certainement un élément ihdépendant
qui voulait l’enquête après le vote du 2
avril,

Sir John nia, mais si son déni était cor-
recto dans sa forme; il n’en était pos
moins contre la vérité et le fuit a été

amplement prouvé par le fait qu'un de
ses plus chauds partisans a menacé de ee
retirer de son gouvernement s’il persis-
tait à refuser l’enquête.

Il y avait des hommes qui voulaient
connaître la vérité et qui ne voulaient
pas voter aveuglement pour la corrup-
tion ls plus cynique. Ils pouvaient avoir
des préférences dans la chambre, mais
leur amour de la vérité et du devoir était
plus fort que les liens du parti.

Tels furent les hommes qui au treize
août abandonnèrent leur parti et se joi-
gnirent à l'Opposition pour présenter un
respectueux protêt contre ia prorogation
et sa conséquence naturelle, le renvoi de
l’enquête. Ils suivirent le progrès des
événements et prirent note des aveux

des ministres et finalement quand à
Ottawa la grande bataille fut livrée, ces
hommes se tinrent épaule contre épaule
avec les ennemis de la corruption et
firent enfia partie de cette noble pha.
lange qui combattait coursgeusement
pour l'honneur du pays, et renversèrent
les hommes sans morale qui s'étaient
rendus -coupables de orimes si grands
contre l'Etat. Grâce à eux, Monsieur, la
juste punition de ces crimes n'a pu être

retardée davantage.

Le ministère les appela des renégats,
comme s'ils eussent été obligés de sou
tenir et d'approuver toutes les infAmies
commises par leurs chefs. Ils les appe-
lèrent des rats qui fuyaient d'une maison

qui s'écroule. (Rires) Eh! bien, Mes-
sieurs, rats ou nop, ils pe se sauvèrent
pas, mais ils grattèrent la bâse jusqu’à
ce qu’enfin le vieux wigwam s’écrolât,
pour toujours. (Applaud.) A cos hom-
mes, Messieure, sont dus les succès dont
vousêtes si glorieux, à eux vos bouquets

et vos chars de triomphe, à eux les plus
grands honneurs que le pays puisse don-
ner, Ils n’attendirent pas que la victoire
fut remportée,ils coururentles risques de
In bataille pour défendre le beau nom
de l'Etat. Heureusement pour euz, pour

nous, mais pardessus tout, heureuse-

ment pour le pays, par leur valeur, leur
sagesse et leur nombre, ils nous ont aidé

à vaincre, et maintenant pleins de nobles
aspirations et de desseine élevés, nous
nous raillions comme des frères au ori de
* progrès et honnêteté,” dans l’adminis-

tration des affaires (App.) Si nous
sommes justement orgueilleux dans les
terops passés de la hardiesse et du pa.
triotisme de nos McKensie et de nos
Dorion dans les longs et brillants com-
bats d'autrefois, fous sommes heureux
aujourd'hui de tendre la main aux
Smith, aux Burpee, aux Cartwright et A
leurs associés, qui sont la crème du
grand parti que nous opposion, et qui
furent aitirés à nous par leurs convic-
tions irrésistibles et leur devouement
patriotique à un gouvernement honnête.
Nous pensons quelques fois à ces jours
où les divisions de partis étaient absolus
et impérieux, mais avjourd’hui les
partis sont aussi distinots qu’on peut le
désire. 
D'un côté, il y à pour principe fonda-

  
 _ -

metital le pureté de l'adminietration, et
de l'autr», l'imasoralité impudente, et ls
eseruption universelle.

LI n’y à aucune dissention entre les his-
tariens où les hommes de bon sms, sur
les tendances destruttives de la cœrrup-
tion publique. Elie sape et renverse los
bâses mêmes de la société ; elle s'infiltre
partout et teint tout, elle ne se limite

pas à une partie de la société civile, mais
elle détruit tout, si la société n'est pas

assez forte pour repousser res envahisie-
ments. C'est un cancer qui brûle el se
répand, c’est une contagion dont les vic:
times augmentent et se multiplient tous
les jqurs. L'histoire de I’Angleterre elle
même, est remplie de ses actes honteux

de corruption, et McAuley compare

l'Etat de la société à une ville où la peste
vient d'être découverte et sur chaque
maison de laquelle les mots terribles
“ Seigneur ayez pitié de noussont écrits.
On prétendit que les grandes associations
de la ville de Londres et la compagnie
des Indes Occidontales s’occupaient à
corrompre, en grand, les hommes pu-
blics.
Des enquêtes furent immédiatement

instituées, des révélations épouvantables
furent faites, et Sir Jchn Trévor, l’ors-
teur de la Chambre des Communes, fut
déclaré coupable de délit de Haute Tra-
hison. Comme orateur de la Chambre il
fut obligé de mettre lui-même la motion
aux voix, et de les enrégistrer.

L'Historien ajoute qu’un hommed'es-
prit aurait rendu l’âÂme de remords et
de honte, et l'ignominie indelébile de
cet instant laissa sa marque même sur
le front et le cœur de bronzs de Trevor.
‘On se demande ce qu’aurait dit McAu-
ley de 1a motion de Sir John A. Mac
Donald, à la dernière session, demandant
un comité permanent pour engager la
chambre, sous es conduite, À procéder
Avec la plus vertueuse sévérité contre
les pratiques corrompues. (Appl.)
Le comité de la Chambre en Angle-

terre, ne trouva pas grand avantage à

l'examen de la Compagnie des Indes
Occidentales. Ils trouvèrent quelques
entrées suspectes sous la titre ¢service
spécial ” mais les employés et les direc-
teurs furent incapables de les expliquer!
Quelle parallèle, avec les réticences et
les oublis de quelques uns des témoins
devant notre propre Commission Royale !
(Rires.)

Et ainsi l’histoire se répète: .
Dans une seule anvée, le montant

trouvé s'éleva à £80,000. Ce montant
énorme et d'autres encore, avait été

confi’ par les Directeurs à Sir Thomas
Coukele gouverneur de la compagnie,
qui ne prit jamais la peine d’ ‘’ avoir de
pièces justificatives ‘’ mais expliqua que
l'argent avait été donné à quelque grand
personnage à qui, il lui avait fallu don-
ner une gratification, (rires) et aussi les
Directeurs consentirent à faire les aveu-
gles. Trevor fut chassé de la chambre et
remplacé par Foley, un ennemi déclaré
des bonnes aubaines et de la corruption.
Nos commissaires royaux et leurs té-

moins pourront peut-être voir les choses
autrement. Quelqu'auteur négligent
écrira sars doute un jour que les lettres
de Sir George Cartier du 3 juillet signi-
fiaient qu’il voulait de l’argent pour les
élections, nœais que Sir Hugh Allan ne lui
en avait donné que parce qu’il était sa-
tisfait du chemin du Pacifique. (Rires.)
Tous ces maux furent reconnus à la fin,
mais ne furent pas toujours réprimés im-
médiatement. Une génération a passé
depuis que ces choses étaient possibles
en Angleterre, et l'Anglais intelligent
d’avjourd’hui ne considère pas Waterloo
avec plus d'orgueil, qu’il ne le fait de
l’histoire de catte longue et quelque peu
douteuse bataille qui se termina parles
grandes victoires du Bill de Réforme ef
deslois contre la corruption parlemen-
taire et électorale,

RÉPONSE DE L'HON. M. MOKRNZIR.

M. MaoKerzin dit se rappelait avec
plaisir la première occasion qu’il avait
eue de parler en publie daus la province
de Québec. C'était pendant l'été de 1872
Àl’occasion d’un magnifique banquet,
offert par la cité de Montréal, aux bons.
MM. Holton et Dorion. L’assemblée était
peut-être moins nombreuge que ce soir,
mais ceux qui la composaient compre-
naient parfaitement qu’à un moment
donnéils reconnaîtraient dans leurs hô
tes les membres du ministère, et moi-
même, ajoute l’orateur, je ne désespérais
pas de vous adresser la parole une se-
conde fois à l'cscasion d’un banquet de
réjouissance pour célebrër l’avènement
d’un pouvoir que bien des gens sppe-
laient de leurs vœux.

L'HON, JOBN YOUNG porta en ces
termes leo toast aux ministres fédéraux :
Je me trouve aujourd’hui à la tête

d’un nouveau ministère, et je dois dire

que je auis honteux d’avoir des lieute-
nants aussi distingués que les hons. MM.
Dorion, Cartwright, Letellier de St, Just,
MoDonsid, Fournier et autres.

Quoique nous n’ayons pas réussi d-ns
les dernières élections, le triomphe moral
a été pour nous, et si nous n’avions pas
eu contre nous les 350,000 raisons de Sir
Hugh Allan, il est évident que nous au-
rions triomphé.

L'ancienue opposition a toujours êté
loyale, seu membres ont agi sans parti
pris et ont accepté sans contesté, toutes
les mesures qu'ils croyaient utiles au
pays.
Je comprends, dit l'orateur, que le

ministère esssie de soutenir son prestige
auprès du parlement et du pays, mais
non pas que les élections venues il
essaie de se servir d'une entreprise de
chemins de fer pour se maintenir au pou-
voir.
Notre gouvernement diffère de l’an-

cien en ce que lorsque ses membres »'a-
percevront qu'ils auront perdu la con-
fiance du paye, au lieu d’invoquer des
moyensillicites, ils résigneront non seu-
lement leur place de ministre mais leur
siége dans la chambre.
On dit que nous n'avons pas d'expé.

rience, que nous ne possédons pas de
titres nobilitaires, mais nous pouvons

déclarer qud nous avons des intentions
honnêtes et que notre politique s’effor-
corn de protéger les intérêts véritables
du pays. :
Nous avons dans cette administration

des vétérans de la vie politique : M. Do-
rion, un des plue intrépides champions
 

des libertés constitutionnelles et un des
plus rudes adversaires de la corruption ;

M. Cartwrigbt qui a travaillé avec l’op-

position, mon pas à cause de ses tea-

dances réformisies, mais parce que les
acte de l'ancien gouvernement indi:
gosisnt sa mature honnéte.
Nous voyons autour de nous, oe soir,

l'hon. M. Blake qui commande l'estime
et l’admiratisn, l’son. M. Laird dont les
idées ne sont pes moins élevées que ls
stature, et puisque je parle de mes col.
lègues du ministère, je voudrais qu’il me
soit permis de parler de M. Avglin qui
oceupers aane doute avant peu une po
sition dans le cabinet.
L'empressement des citoyens de Mont-

réal et des habitants de toute la pro-
vince de Québec à ce rendre à ce ban
quet, prouve qu'il se fait uve récréation
dans le psys. L'opinion publique ss ma.
nifeste, se réveille et présage des jours
heureux pour le pays.
Aux noms des personnes que j'ai cités,

il me sers permis d'ajouter celui de
I'bon. John Young qui non seulement a
suivi la politique du pays, mais encore a
consacré son temps ot sn forme à pro-
mouvoir toutes les grandes entreprises
du pays.

Qu'il me soit permis d'adresser quel-
ques paroles d’aflegtueuse sympathie à
M. Huntiogton qui a droit à la reconnais

sance du pays tout entier. Non-seulement
il a démasqué les menées honteuses de
l'ancien ministère, mais encore pour sau
ver le pays, il’ n'a pas hésité à exposer
son bonneur ct sa réputation, qui au.
raient été infailliblement sacrifiés si les
intrigues de l'administration ne lui
avaient pas permis de prouver les aocu-
sations qu’il portait.

L’orateur termine en disant que les
succès des candidats ministériels dans les
dernières élections prouvaient d’une
façon non équivoque les sympathies du
pys pour une administration nouvelle,
mettant fin aux intrigues honteuses de
l'ancien gouvernement.

L'Hon. A. A. Dortox dit que vue

l’heure avancée il ne voulait dire que
quelques paroles. Il penie avec ses amis
que le pays avait besoin d’un gouverne
ment honnête, ne s'appuyant que sur ses
actes et non eur la cyrruption, etil re-
mercie M. Huntington, du dévouement
dont ila fait preuve et des sacrifices
qu’il a accomplis pour dévoiler au pays
les abominations du cabinet Macdonald.

Il déclare que le ministère actuel ne

où il ne se croira pas soutenu par la con-

fiance du pays.
L’How. Ep. BLAKS se déclare heureux

de la démonstration faite ea l'honneur
de M. Huntington, dans un des plus
grands centres du Canada, et il est eatis-
fait de cette occasion pour remercier
l’hon. M. Huntington du dévouementet
du désintéressement dontil a fait preu-
ve lorsqu’il & proposé la motion d'en-
quéte, sachant bien que ne pouvant pas

fournir de preuves immédiates il s'atti-
rait les injures des souteneurs d'un mi.
uistère corrompu, et s'exposait au dés-

honneur si le gouvernement tory réusis-
sait à se laver des accusations.

L'orateur passa en revue les actes de
l’ancien gouvernement, exposa brière
mentles faits principsux du scandale du
Pacifique, et termina en assurant que le
nouveau ministère ne se soutiendrait
que par l'appui de la Chambre et repous-
serait toujours la corruption.
L'HoN. M. T. Fournise dit qu’il ne

peut pas enchérir sur les éloges prodi-
gués à M. Huntington, mais que malgré
cela il tient à remercier l’homme coure-
geux qui à rendu au pays un service si-
gnalé en l'arrêtantsur la pente où al-
lient se perdre nos institutions et les
libertés constitutionnellesque nous ché-
rissons tons.
Le parlement n’a pas été sourd à sa

voix, et bien qu'il fut influencé par la
brigade Allan, il a fait comprendre au
ministère corrompu qui depuia vingt
ans pesait sur le [pays, que son règne
était fini.

S'il se fat présenté une majorité pour
soutenir le gouvernement, on aurait pu
dire adieu à l'honneur national, au pres-
tige du Canada, et À son crédit à l'étran-
ger. Le pays aurit été perdu moralement
ot financièrement parlant.
M. Huntington a amené non-seule-

ment le triomphe du parti libéral, mais
celui de l'honnêteté politique. Depuis
longtemps le gouvernement conduisait
les affaires contrairement aux principes
constitutionnels ; la corruption électorale
était à l’ordre du jour, la violence et le
parjure triomphaient, mais les preuves
convaincantes qu'a apportées contre le
ministère le député de Shefford ont mis
fin à ces ignomiries.
Les services rendus par M. Hi ntington

ne sauraient être trop appréciés ; il a
sapél'édifice vermoulu du ministère tory
et grâce à lui le pays débarrassé des ache-
teurs de conscience, peut enfin respirer
dans un atmosphére d’honnétets.

Les Hons. D. Lago et Curisrin répon.
dirent quelques mots aux toast porté au
ministère ; l'Hon. LaTaLLIEh ve Sr. Just
et M. Jerré parlèrent au nom du parle-
ment fédéral, et après avoir by A la presse

et aux dames, les convives se séparèrent
houreux du sucoës de l'ovation qu’ils
avaient offerts à l'honorable membre de

s'impose pas su pays et résignera du jour |

 

le président MeMahon. L'entrevue a été
des plus amicales.

Bayonne, 23,
Dix steamers sont A San Sebastian

dans le but d'embarquer les forces répu-
blicaines, sous Variones, qui sont cernées
par 30,000 carlistes et ve peuvent se
sauver que par la mer.

Rome, 24.
Le Hecteur du collége américain a

remis au Pape ls somme de $25,000, con-
tribution des Etats-Unis.

Berlin, 24,
L'Empereur Guillaume est mieux. 11

est resté debout toute la journée.

Madrid, 24,
La Epoca publie une lettre du géné.

ral Sickles déclarant qu'au début de
Vaffsire du Virgins, los Intransigentes,
de Madrid, proposèrent de faire une dé-
monstration hostile aux Etats-Unis.
La Epocu nie qu'il y ait eu un projet

de Ca gonre, et regrette que le général
Siokles n'ait pas pris la poine de contre-
dire la dépêche venue d'Amérique et
disant que cette démonstration avait en
jeu.
Le plus grand désappointement règne

au sujet de la décision du Prooureur-
Général dans l'affaire du Virginius, et du
retrait de la demande d'un salut au dra-
peau américain.

New-Yo:k, 23,
Une dépêche de Washington au Times,

dit que l'augmentation de la dette pu-
blique pour le mois ne dépassers pas huit
millions de piastres,
Une dépêche spéciale au Post, de

Washington, dit que l’on prend déjà des
mesures nécessaires pour empêcher l'or-
ganisation d’expéditions flibustières con-
tre Cuba, dans un port américain, et
pour donner au gouvernement de Cas-
telar tout l’appui moral Pposaible.
Une lettre de la Havane dit que les

propriétaires d'esclaves de l'Ile trament
une conspiration en Espagne pour ren-
verser Castelar, dont la conduite dans
l'affaire du Firginius à mécontentés in
plupart d'entre eux.
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CORRESPONDANCE,
M,le Rédacteur,

Etant contre la soirée teile qu'organi-
sée par le Club des chasseurs, et voyant
mon nom figurer dans votrs numéro de
mercredi, 24, comme étant l'un des
organisateurs, je crois devoir protester.
En publiant cette correspondance

: Vous obligerez
Votre très-humble serviteur,

‘ Oct. Lemivx,

—_—————

FAITS DIVERS,
NOEL.—On à joui, hier d’une tempéra-

ture excoptionnalle.
Des milliers de personnes profitant du

beau temps, ont encombré toute la jour-
née nos églises les plus fréquentées,
La messe de minuit a été célébrée avec

solennité dans toute les églises, ainsi que
les offices du jour.

PÉTITION.—Hier, il a été annoncé au
prône des églises catholiques que les
membres du clergé faisaient signer par
les citoyens de la ville une pétition en
triplicata adressie aux trois branches de
la Législature demandant au gouverne-
nement les secours nécesssires pour la
construction d’un quai au pélérinage de
Ste. Anne de la Côte Beaupré, à 8 milles
an dessous de Québec sur la rive Nord.

BLEOTION. — À Une assemblée des an-
ciens et nouveaux marguilliers, tenue
hier à l’isue du service divin à Lévis,
M. Léon Sameon a été élu marguiller
pourl'année prochaine.

ACADÉMIR DE MUSIQUE DE QUÉSRO.—A
une assemblée générale des membres de
l’Académie de Musique de Québec, te-
nue, le 22 décembre courant, les officiers
suivants ont été élus pour l'année cou
rante, savoir :

Directeur.— L'abbé Lagacé,
Assist.-Directeur.—Eruest Gagnon.

“ Secrétaire.—Joseph A. Detoy.
‘Membres du conseil—Aifrei Paré,
Arthur Lavigne et Gustave Gagnon.

BONNE MaisON.—Noua prions le lecteur
de voir l’annonce de MM. E. Tremblay
& Cie, marchands-épiciers.
Outre l'assortiment ordinaire d'épioe-

ries ving of liqueurs, MM. Tremblay ont
aussi constamment en vente : dindes,
oies, volailles.

LB VIN DE DEUX VOLBURS.—La paroisse
de St. Martin vient d'être le théâtre d’un
événement assez tragique. Voici l’histoire
qu'on nou raconte, et dont on garanti la
véracité. -

‘Unevieille femme, de cette paroisse,
vivait seule et retirée, quand ses enfants,
tous mariés, la décidèrent à vendre tous
ses biens, et à venir demeurer aveo eux,
Elle vendit doncterre, construction,ete.,
pour la somme de $2,000 qu’elle reçues
comptant. L'acte de vente fut signé chex
elle en présence de deux témoins, etl’ar-
gent oomptés devant eux. Possession
immédiate de la maison était garantie
par la vente ; I'acheteur cependant con-
sentit à Ia laisser babiter pour quelques
temps encore.
Ta nuit suivante, la vieille femme,

couchée seule à la maisop,commec'était
Shefford. son habitude d'ailleurs, fut tout à coup

éveillée par le bruit d’une porte enfon-
cée ; elle fut bientôt en présence de deux
nègres qui lui demandèrent l’argent ou
la vie.
Que faire en présence de ces deux

hommes, si ce n'est de s’exéouter ?
La vieille livra donc l'argent, moins

cent piastres, que las voleurs eurent la
générosité de lui laisser pour payer une

dette. °
Il prit goût alors aux deux nègres de

boire un bol de café, histoire de se res-
taurer un peu.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 24.

Un dépêche spéciale de Berlin au
Times, de Lendres, dit qu'à raison des
rumeurs slarmantes au sujet de la santé
de l'Empereur Guillaume, une foule
inquiète s'est attroupée sous les fenêtres
de ln résidence royale. On est venu ras.
surer la multitude surl'état de l'Empe-
reur,

Tl est certain que Guillaume est bien 2e telle pensée leurfut fatal, car en
malade. préparant ce café, elle coula dans les

Paris, 23 deux bols une forte dose de strychmine
qu'elle avait dans la maison. L'effet ne
se fit pas attendre. À peine les deux
voleurs eurent-ils ingurgités le breuvage,
que la table leur sembla tourner; et

Il est faux que Bamsime ait pris de
la poudre d escampette. Om dit aujour-
d'hui que le maséchal doit partir ce soir
pourl'Ile Ste. Marguerite.   Paris, 24. bientôtils s’endormaient tout deux du
Le maréchal eat encore au Pa- tommeil de l'éternité. La vieille recou-

lais du Trianon. vra ainsi son argent ; mais quelle fat sn
Le chevalier Nigra a êté ~r hier par urprise, quand en ezaminant plus ab

p
e

 

-
a

 

 

—
_
—
_

 

 



. . l'autre un de ses cousins, qui s'était dé-| Montant perçu à le douane de Québec, le — DES PRIX REDUITS. 2 ;; inp Je NDISRS LÊCHES, N  ——adapsae (ofSST ATRSGopNDR VENTEAL'ENCHERE| — | MsneeEE
- MANUPAOTURE DN OHAPNAUX. = Depuis — = ET ABTICLES DE FANTAISIE, |AN i

une qunzsine de jours, il s’est établi à PAR LE DOMINION LINE be © 2 — | 3 RES

Lévis une industrie nouvelle dans Ia lo. Dépêche spéciale à l’Ævénement cAvoybe par Ch:omos, Tableaux, Pho-| 4 SAMEDISOIR,+resdsae745 =

calité, unc manufacture de chapeaux. Oswald Frères, courtiers, rue Nt. tographi Miroirs, ete En il HireMaiet Bux eu On jour Later, 2
Ce sont qustre jeunes marchands entre- François-Xavier, ographies, * id oo HE sims! quo des Chalues Albert en Or, Epi -, SR

; - prenants et notifs qui sont à la tête de Montréal, 26 déc, Midi, de première classe. glettes et Eplngles pour Dames, Pendant =
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tentive nt les deux voleurs, elle reconan

   

 

 

les deux temoins qui avaient signé à
l'acte de vente. L'un était son voisin, et

Revue Financière et Commerciale.

   

Québec, 26 déc. 1673 |

 

 

publio à l'égard de celles qui sont déjà

établies,

Nos meilleurs eouhaits de succès à la

nouvelle manufacture.

MARITIME.—Le steamer Polynesian, ca-

———____esesLetredr

Dissolution

TOUSSAINT & DION, Marchands-Epi-

 

e Société.

La Société ci-devant existant entre

VENTE A L'ENCAN
Par W. 8. PARKE & Cis.

 

 

neurs issus du mariage de MARY-ANNE
WALSH avec Feu JOSEPH THOMAS, en
son vivaut de Québec, marchand; JE, no-
taire soussigné autorisé à cettu fiu par la
dite ordonnauce, procèderai à la
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DEMAMDÉS,
Pour un Magasin en Gros de Nouveautés,
DEUX COMMIS COMPETENTS pouvant

   ENCAN DU SOIR
Au No. 5, Rue dela abrq e..

 

 

    
L'HOTEL JACQUES-CARTIER,

Situé eur la place Jacques-Cartier,

 

 

 

MACHINE A SCIER DE PREMIERE CLASSE DE LA
FORCE DE DEUX CHEVAUX,qui les rend capable de réduire
le prix de leur Bois de Chauffage à SIX PIASTRES PAR
CORDE,pourl’Erable et le Mérisier, de la meilleure qualité,

     

  

 

  

  

cles, est de ce jour dissoute de consente- i - ; . . . .pitaine Brown, parti de Liverpool le 12| ment mutuel. } VENTE PAR ENCAN Parierlesdeuxlangues, et munir de bon Montréal. scié, fendu et livré dans toutes les parties de la ville.
di t est arriv à Portland avant- ARTHUR TOUSSAINT, Et adjudication de l'immeuble ci-après dé- |" : —
u courant es DION crit appartenant aux dits mineurs conjoir- —=AUBBI— ;

hier, le 14, avec les m Îles, 27 passagers P. AUPONSE . Ia di Wal U init! fai Cet Edifice qui fait face sur une des plus LEMESU R | ER & BROUARD
en, bi ! 755 d’entre ont et una car.| M. ARTHUR TOUSSAINT est le seul tementavec la dite Mary-Aune Wal:h. n jeune garçon pour sinit.érauxalaires. spacieuses places de ls ville @ l'avantage : ’

de cabines, entrep autorisé à régler les affaires de la ci-devant DESCRIPTION DE L'IMMEUBLE : S'adresser au d'être à proximité des vapeurs de ls Com- 9, Rue St. Josephgaison g nérale. société. No. 14, RUE ABTHUR, |pagnis Bichelieu. Il est en pierre et le St > ow
Roch. —

Québec, 20 décembre 1873. .
’

Un emplacemert situé au quartier St.
Jean de cette ville de Québec, RUE ST.
GEORGE, contenant «unrante pieds de
front sur la dite ruv et cinquante pieds de

Basse-Ville. |devant en pierre de taille. Il contlont
Salons, Cabinet de Lecturo, Balle à Manger,
Salle de Billard, Comptoir, et 65 Chambres
à Coucher.

Il profite de l’occasion pour annoucer
au public qu’il continuera le commerce
d'Epiceries au magasin de la ci-devant so-

La compagnie des Remorqueurs du

St. Laurent à fait l'acquisition des va- Québec, 22 déc. 1873.
 

ciété.peure Prince Fdouard, Québec, Lévis, et

Notre Dame de lu Victoire. La compagnie

en prendra possession le 2 janvier 1874,

Les vapeurs d’été seront rebatis dans les

conditions exigée par le contrat.

ADRESSE QU'IL NE FAUT PAS OUBLIER.—

Dans une snison comme celle ci, où cha-

ARTHUR TOUSSAINT,
Marchand-Epicier,

Québec, 26 déc. 1873— f
ttameam

AVENDRE.
Tout le fonds de commerce do la grande

profondeur dans la ligne Nord-Ouest, le
long de l'emplacement d'Augustin Huot
représentant Jean Mathieu, aboutissant à
l'emplacement de la veuve Gagnon, et
trente pieds de profondeur du côté Nord
Est ou le dit immeuble joint l'emplacement
de François Hamel, tel qus borné ot déter-
miné par le mur mitoyon divisaat les deux
propriétés suivant acte d'accord entré Tho-

A LOUER,
Ce poste si bien connu à l'encoignare

des rues St. Jean et St. Eustache (en dehors)
et occupé par le propriétaire depais les der-
nières 17 anuées comme magasin d'Epice-
ries, Il pourrait aurel parfaitement convenir
pour uns Pharmacie de première classe on

On ne demande pas de comptant, et on
acceptera sur /'e bonnes garanties un taux
d’Intérôt satisfais-nt.
Pour plas amples informationss'adresser à

A. PREVOST & Cie.

Montréal, 22 déc. 1673 —lra
 

HUILE DE CHARBON.

59 pr" D'HUILE DE ROCK, No. 1.

A VENDRE PAR
>

’
’ 7

LEMESURIER & BROUARD.
Québec, 20 décembre 1873.

BEU_RERE,.

Fouderie de feu J. H. GALBRAITH, com-
prenant Plaques pour Bâtiments, Puêles et
petits Engins, Coke, For en Saumous, Vieux
Fer, Cuivre, Cuivre Rouge, etc, vtec, Les
Modèles et les Machines sout dans uu ordre
parfait. Si on en & pas disposé d'ici au 30
Décembre, les Modèles seront vendus en
lots à la volonté. des acheteurs, ou loués
aux personnes désirant se mettre dans les
affaires.

oun donne son adresse au publie, il est toute autre branche d'affaires.
excellent d'dtre bien reuseigné et de ne
pas confondre. L'homme ne vit pas seu-
lement d'épicaries et de bonbons pen.
dant la saison des fêtes, il absorbe bien

aussi sans répugnance un beefsteck, une

côtelette pannée ; mais pour le gourmet

: * . : : a , ?

ée ut le dit Frauçois Hamel I F 3 |
altay Notaire, le dix-neuf d'oc- _ Possession du magasin au ler de Février Quincal Gr1eS ÉTIO0DÉTIES ! ‘

tobre mil huit cent viugt-deux ; avec la 8i on le désire. : — _
maieon en pierce et en brique à troivétages S'adresser sur les leux à Publes à Chatbou, Poêles à Bou, Poêles
«esave construite, haugar et déyendances. P. O'REGAN. |de Cuisine, Poeles du Chambre, etc, de
Cet emplacement étant désigué sur le! Québec, 22 déc. 1873—3f toutes grandeurs et «le tous patrons.

plan et dans le livre de renvoi officiels du j-- - -—-- —  —ou Machines à Mortaiser, Machines à Percer
dit quartier St. Jean, sous le uuméro (3204) A VENDRE. le Fer, Drilles pour Forgeruns, Enclumes,
trois mille trois cent quatre. Etocs, Souftlets.

 
quelquefois ce n’est pas tant la cuisson
quel'endroit où il a été achoté qui est la
chose importante. Les enseignes; il en

pleut, c'est un dédale ou le plus fin y
perd la carte. Où sont les hommes, c'est
ce que nousallons vous enseiguer, cher
lecteur, objet constant de nos soucis.
Vous connaissez les étsux de M. Léon

Arel de réfutation. Vous n’y êtes jamais
allé ; c’est un tort, c'est même un crime.
Réparez cela immédiatement; allez chez
M. Léon Arel, marché Champlain, et
payez vous la douce fantaisie d’an beef: |
steck ou d'un morceau de mouton, n'im-
porte lequel, chez Arel il est toujoufs
bon ; viande qui, sort de ses étaux n’a

pas besoin de brevet. Une fois cuit à
point, assaisonné comme au restaurant|,
Gosselin, ou à l'Hôtel du Chien d'Or,
vous viendrez nous en dire des nouvelles.
Faites mieux que cela ; lorsque votre
beefsteck sera cuit, assaisonné, faites le
servir proprement avec les accessoires

on l'exige.

BIJOUTERIES

Possession immédiate de la Fonderie, si

Pour les conditions s'adresser à

E. GALBBAITA,
A la Fonderie, Marché St. Paul.

Ou à :

MM. DINNING & WEBSTER,
Rue St. Pierre.

Québec, 26 déc. 1873—6f

GRANDE VENTE
DE

PRIX REDUITS
POUR LES

La vente arra lieu su Bureau du Sous.
rigné, No. 6, rue d’Aiguillon de cette ville,
LUNDI, ie 29 de DECEMBRE courant, à
DIX heures du matin.
Les conditions dy la vente seront alors

expliquées.
CYR. T'ESSIER,

Québec,24 déc. 1873. _

1873-1874.

Naison des Fétes,

Cadeaux de Ia Saison.

ALLEZ-VOIR AU MAGASIN DE BIJOU-

TESIES ET HORLOGES DE

T. DROLET,
RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

Porte voisine de J. B. Laliberté, Chapelier,
et Succursale du grand magasin de M

Environ 2000 minots d’Avoine prime,
livrés aux chars à la station de St, Paschal.

S'adresser à

CARBRAY & ROUTH,
Quebec Chambers.

Québec, 23 déc. 1873—6f
 
 

DEMANDÉES.
On demande des JEUNES FILLES pour

Tieser des Etoffes en Laine, et d'autres
pour apprendre à faire le même ouvrage.

S'adresser à la Compagnie Manufactu-
rière de Cornwali, “ Cornwall Manafactu-
ring Company, Octario. ”

 

B. PRINCE,
Gérant.

22 déc. 1873—6f

CADEAUX

Noel et du Nouvel An.

Fer en Barres et en Paquets, Feuillard,
Acier, Ci st-Steel,

Ferblanc, Tôle en Boîte, Tôle Noire, Tôle
Galvanisée, Zino, Cuivre, Etain, etc.
Grements de Fenêtres et de Portes, Pein-  tures, Huiles et Térébenthiues, Vitres et

Mastic. L
Clous Coupés, Clous Forgés, Clous à

Cheval.
Couteaux de Table, Couteaux à Débiter,

Cuillers, Couvre-Plats.
Prix très-réduits à l'établissement de

JF. L. MARTIMEAU,

Basse-Ville,
Québec, 22 déc. 1873.

BANQUE STADACONA,
Les Actionnaires désirant payer

en entier, ou plus que les verse-
ments exigés, jouiront d’un IN-
TERET à partir de la DATE DU

 

Coi.: des rues St Pierre, du Porche et Union, |

15 Trees DU MEILLEURE BEURRE.

A VENMNRE

Québec, 20 décembre 1878.

PAR

LEMESURIER & BROUARD.
/
4

VOLAILLES. ,

OLAILLESde toutes sortes, avec leur assortiment ordinaire”
d’Epiceries, de Vieux Brandy, Vins de Port, Sherry, ete.

Québec, 20 décembre 1873.

A VENDRE PAR

LEMESURIER & BROUARD.
 

“
a

RTRENNES | ETRENNES 11°
rstCadeaux de laNouvel Année,

BE. JACOT,rue do La Couronne,St. Roch,
à l'honneur d'informer ses nombreuses pra-
tiques qu’il a reça par le dernier steamer
un assoriiment complet de magnifiques
BIJOUTERIES EN OR, qui doivent être

Emile Jacot, Horloger-Bijoutier,

rue de la Courunue. DEPOT.
Par ordre,

Un grand lot de Soies, Etoffes pour Robes,

Cols et Poignets en Toile et brodés et une

nécessaires, et lorsqu’enfin tout sera prêt,
invitez votre très humble serviteur.
Prouves lui au moins de cette façon votre
reconnsiesance pour la boone adresse
qu'il vous n donné en vous indiquantles

Le Sousssigné a l’honneur d'informer ses
nombreuses pratiques et Je public en gé-
néral, qu’il vient de recevoir d'Europe par
les derniers vapeurs océaniques, un assor-
timeut très varié d’Articles de Fantaisie,
consistant en Boîtes à Ouvrage et de 'Foi-

M
Grande collection de Bijouteries assor-

ties. Assortiment spécial de Cadeaux pour
cette saison de l’année. Bon marché sans

S. B. FOOTE,
Secrétaire-Actif,

Québec, 20 déo. 1573. -
 

 
étaux de M. Léon Arel, Halle Champlain.

vie.XTeuPs.— Les journaux belges nous
apportent une nouvelle qui fera malheu-
1eusement, sensation dans le monde ar-

tistique :
* La roi des violonistes, Vieuxtemps,

à la suite d'une attaque de paralysie, qui
est tombée justement sur les deux mains
vient de donner sa démission de direc-
tenr des concerts populaires de Brukel-
les.”

VOUR DU RECORDER. — William  Stiren-
£er, journalier, ivre et bruyant jeudi à
4 30 heures, rue Julia, $2 et les frais 60
ots. ou 75 jour.
James Conway, Francis Sculley, Wil

liam George, pris de querelle rue la
Montague, $1 et les frais ou 8 jours de

vendues pour les jours do fites A PRIX
REDUI ’

de cloches.

de chea Laliberté, chapelier.

TS.
——Acsa1=—

Boîtes Musicales, avec accompagnement

B&F Allez ches

E. JACOT,
Bloc Mailloux,

Rue de la Couronne,

St. Roch.
Succursale, rue St. Joseph, porte voisine

Québec, 26 déo. 1873.

E. TREMBLAY & CIE.
MARCHANDS-EPICIEBS,

Coin des rues de l'Eglise et der Fossés,

 

Out l'honneur d'appeler l'attention de

précédent pour cette saison de l'année.
Montres de toutes espèces en Or et en

Argent,Garnitures corapiètesJoncs, Bagues,
Anneaux, etc, pour Dames et Messieurs,
en Or, en Jais, etc, Broches, Peignes, Erin-
glettes magnifique, d'une richesse sans
rivale.
Horloges de toutes formes et de toutes

dimensions, marquant l'heure avec une
régularité parfaite pendant de longues an-
nées.
Le Soussigué iuvite cordialement le pu-

blic à lui faire une visite.

T. DROLET,
Hoilcger-Bijoutier,

Rue 8t. Joseph, tt. Roch,

Succursale du magasin de

EMILE JACOT.

Québec, 24 déc. 1873.

ACTE DE LA FAILLITE 1809

lette ponr Dames, Boîtea de Fantaisie de
toutes sortes, Boîtes de Toilette pour Mes-
sieurs, Payitres, Portes-Plume en Nacre de
Perle, montés en Or,Portemonnaies, Albums
d» tout genre, variant depuis 25c à $12,
Chapelets moutée en Or et en Argent va-
riant depuis $1 à $15. Aussi um Assortiment
très varié de Jousts pour entants, Livres
de Prières de to:ites sortes depnis les ma-
gnifiques Livres courert en IVoir” variant
depuis $1.60 à 7.5, livres couvert en
Velours, avec riches garnitures argentées,
enfin juequ’au petit P roissien de 6 cents.
Conséquemment il y en à pour toutes les
bourses, les parents et les amis de l’éduca-
tion trouveront une occasion favorable de
présenter aux enfants, un livre ttile et
agréab'e, ce livre a reça l’approbstion des
Autcrités Ecolésiastiques et porte le titre
de Politesse et bon ton, nous désirerions
voir ce livre entre les maios de tout les
enfants, le prix n’eet que de 20 cts broché,
et 25 eunts cartonné. Enfin les chefs de
famille sont invités à venir faire leur ap-

MUSIQUE NOUVELLE
Be çu de Paris par le dernier steamer une

grande quantité de NOUVEAUTÉS MUSI-
CALES comprenant:

Romances Françaises.
Recueils, magnifiquement reliés et illus-

trés, de Romances F'iançaises.
CLæars pour Orphéons.
Duos et Trios de chant.
Morceaux pcur Piano, solos, duos, etc.
Musique pour Orgue.
Musique Vocale Religieuse.
Partitions d'Opéras, plano et chant, avec

paroles françaises.

En vente chez
A. LAVIGNE,

Editeur de Musique,
Marchand de Pianos et Harmoniums,

114, rue St. Jean,
(Bâtisse de la Banque d'Epargne)

Québec, 20 déc. 1873.
 

grande variété d'Articles de Fantaisie très !
convenables pour des Présents, seront vendus
à bon marché chez

FYFE & GARNEAU
\

SS, RUE ST. JEAN."
Québec, 19 décembre 1898.

VINS A VENDEE.
 

Les Soussignés étant décidés à se retirer du comenerce des
Vins, offre maintenant en vente leur stock entier, comprenant les
Vins de première qualité suivants:

PORT, SHERRY,

leurs nombreuses pratiques sur leur vaste
assortiment d'Epiceries, et surteut sur leur
assortiment -Çe Fruits Frais et Confits,
Pommes, Oranges, Citrons, Raisin.

Ile signalent ausai à l’att:ntion des gour-
mets et dos familles leurs Vins, leurs Li-

rison,
Patrick Wolfe, journalier, ivre à midi

et demie, rue Champlain, 81 et les frais
60 cts, ou § jours de prison.

Bernard Vilbon, charpentier,livré à la

provisionnement de Vins et de Liqueurs
«le toutes sortes, à des prix qui défient toute
concurrence. Uno virite est respectueuse-
meut sollicité.

J A. LANGLAIS, Libraire,

Dans l'affaire do Manofactore de Chapeaui Lévis.
On achète à cet établissemont les PEAUX

JACKSON, HOLT' & Cu,

Faillie,

 

police par sa femme Desanges Fournier,
pour vacarme dans la maison. Il est
expédié à la Cour de Police.

—Le plus mauvais coupque l'on puisse
faire c’est d'acheter une Machine à Cou-
dre avant d'essayer la Machine à Coudre
améliorée WargLer & Wirson, Fille n'a lle lui sont el reconnaiseants.
pas de navette. E. TREMBLAY & Cu, WM. WALKER, roux va R. & R. M. SHAW & TILE.
—La Wuesier & Wirson fait le point Coin des rues de l'EgliseefsdesFosse. | Québec, 24 dic. taSoi Ofciel. Fournaises et Poêles a’ail-' Québec, 18 décembre 1873,sans navotie abbrtietepot mentant denx-mémes. |J. À. MAILLOUX, 1 © (NON Ag (ACTE DE LA FAILLITE 1869—La Machine à Coudre WauzLer & HUILE de CHARBON! -187 4. Lump, eu MAROHAND-EPICIER, MME, J, Ii GINGRAS, Dans l'afiaite do FoWiLsox a I'sotion plus facile, plus rapide,

plus douce et plus légère qu'aucune
Machine à navette.

— —

queurs Douces et Spirituenses.

la spécialité qu’ils ont dans le commerce :
ln vente de Gibier Domestique, tels que:
Oies, Dindes, Canards, Volailles, Poulets,
etc, etc.

nuation du même patronage libéral dont

Ils demandent aussi qu'on n'oublie pas

TREMBLAY & Cr. attendent da public
sinon un redoublement, du moins la conti-

40 Parils d'Huile de Charbon de la metl-
leure qualité.

A vendre A bon marché par

Je, Boussigné, WM. WALKER, de Que-
bec, ai été nommé Syudic dans vette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs

réclamations devant moi sous un mois, et
sont no iflés de seu réunir à mon bureau,
No. 47, rue St. Pieira, LUNDI, le 28 JAN-
VIER 1874, à DEUX heures P. M. pour
l'examen public des Faillis, et pourl'arran-
gement des affaires dela faillite en général.

AU PUBLIC.
Le Sonssigné à l’honneur de prévenir le

public qu’outre son assortiment d'Epiceries
Fraiches, Vine et Liqueurs, l'on trouvera

61, rue St, Joseph, 8t. Boch,

N. B.—On a besoin d’un BON COMMIS,
aussi un Jeune Homme pour porter les pue
quets, des certifirats seront requis.

J. A. LANGLAIS.
Québec, 22 déc. 1873.

Charbon Anthracite Américain

Egg,
A Poêle

Kt Noix.
Anthracite de Galles.
Charton de Newcastle A Griile,
Charbon de Newcastle à Forge.

DE LIEVRES, DE LAPINS, DE RATS
MUSQUÉS,et l'on paie le plus haut prix
pour ces articles.

S'adresser à la Manufacture, No. :4, Côte
du Passage, ou au soussigne,

ALFRED LEMIEUX,
Gérant.

Lévis, 19 déc, 1373.

A VENDRE

RUE DE LA COURONNE, ST. ROCH.

4800 la. de Ralsin de Corinthe, à 4 sous
la livre,
300 boîtes de Raisin à 6 sous la livre,

CLARET, HOCK,
CHAMPAGNE, MOSELLE,

Aussi HOLLANDE, BRANDY,
BIERE ET PORTER.

Le tout sera vendu immédiatement sans réserve.

 

No. 22, rue du Palais, Haute-Ville,

Invite respectueusement ses
pratiques et le public générale-

ONRESIÆME POTVIN, des Trois Pistoles,

! Failli,

Un bordereau de dividende à été préparé
et restera ouvert aux oppositions jusqu'au
HUITIEME jour de JANVIER prochain,

tnanonces Nonvelles. JOS. LEPAGE, toujcurs à son établissement ct en récep-! Gros Charbon pour Prèles à Bois, , ment à visiter sa maison de com-| après lequel Les dividendes seront payés.No. 14, rue St, Jacques, tion toutes les semaines Cokede Newcastle ot Briques Réfractalros Québec, 19 déc. 1873. NE a
Dissolution de Soclété—Toussalnt & Dion, Basse-Ville. Ca —-- ——. merce d'Epiceries durant la Sai- J. ELZ. POULIOT,

À vendre==E. Ga.braith.

Huile de Charbon !—Jos. Lepage.

Grande vente de Bijouteries=K. Jacot.

Marchands-Epiciers—E. Tremblay & Cie.

Ktrennes ! Etronnes !!—Fyfo & Garneau.

Robes de Bals, otc-—Glover, Fry & Cie.

Venant d'être reçu par l'express—Joseph

O. Labbé.

Presents de Noël ot du June de l'An-—Léger
& Rinfret.  FRANÇAIS, Bon salaire.

| Québec, 26 déc. 1873. LL

Cuisinier Demande.
Ou a besoin d'UN BON CUISINIER

 

S'adresser à

L'HOTEL DU CHIEN D'O
Vis-à-vis le Bureau de Poste.

Québec, 24 déo. 1878—afp

Uae somme d'argent frouvée dana le
cours de l'été dernier dans un magasin

MORUE FRAICHE,
HADOCK FRAIS,

TARENG FBAIS,
MORUE FUMEE,Etc.,

Le tout à des prix très modérés.

SF" Une virite est sollicitée.

H. A. PABE,
Marchand-Eplcier,

* Rue da Pont, St. Boch,
Québec, 23 déc. 1873,

ON DEMANDE
UN COMMIS d'expérience, nu qui aurait

quelque connaissance du commerce de

A vendre par

WM. CRAWFORD & FILS,
Québec, 20 déc. 1873 =]m

AUX CAROSSIERS.

LE CELEBRE

Vernis à Voitures
De  SAISON DES FETIS.

NOEL et le JOUS DE L'AN,

J, B. MARTEL & CIB,
Marcraxo Errors,

Coin des rues St. François et du Pont,

Ontl'honnour de prévenir le public de la
ville et de la «amçagne que l'on trouvera

son des Fêtes.
Outre les EPICERIES WRDI-

NAIRESquisontde PREMIERE
QUALITÉ, MME. GINGRAS
appelle d’une façon particulière
l'attention des gourmets sur son
magnifique assortiment de LI-
QUEU S FINES, LIQUEURS
SPIRITUEUSES,etaur ses VINS
EXQUIS et CIGARES.

Rabais énorme sur fous

“les achats au comptant.

Syndic,

Riv. du Loup (en bas), 18 déc. 1873==15

AVIS.
Toutes personnes syant des réclamations

contre Ia succession de feu PIERRE COR-
RBIVEAU, Marchard, résidant en dernier
lieu à St. Michel de Bollecuasse, sont ree
quis d'envoyer immédiatement leurs comp=
tes dûmentcertifiés à F. TALBOT, N. P.,
à St. Michel de Bollechaase, autorisé
l’Exécutour-Testamentaire à régler les
affaires de la dite succecrion. Les personnes
devant aussi à fou PIERRE COBRIVEAU,

 

, - appartenant à M. W. MoWilliam, confiseur je seraît préféré. De bonnes recom- sont requis de payer tous quinse jours, à
Fas do compétition pouiblo—F. X. Lepage oleh dans Ia ruc Bt. Joan. mandations seront requises, NOBLE & HOORE. d'RPICEAIES.aeoy MME. J. KE. CINCRAS, défaut de quoi les comptes seront remis
Tmportatiqne pour les saisons den fêtes-= outo personas qui s'adressera à ce bu- Padresser à tout de premier choix, des mieux assortis, No. 22, rue du Palais entre les mains d'au avocat.Ph. Brunet, rosy on donnaat les renseignements néces- P. T. DyaUIAB, M. 8. SCOTT & CIE., et qui ne laissent rien à désirer sous le ! . JOSEPH CORRIVEAU,salres, pourra recouvrer la dite somme. Marchand en Général, 38, rue &, Pierre, Basse-Ville. rapport des prix et qualités. Haute-Ville. Exècuteur-Testamentair eGrande vente finale~Montminy & Brunet.  Québec, 24 déc. 1873-3 . Riv. du Loup (en bas), 28 déc. 1873,  Québec, 18 déc. 1878,  Québec, 19 déc. 1893. Québec, 17 déc. 1878.  Québec, 10 déc, 1873—252q
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= Paris 1855

Tricete 1871

Lyon 1872

* Medaille de Bronze Medaille d'Or Meduitle d'Argent

Havre 1868

Paris ! 72

Adopté par les Hopitaux de Paris, les Ambulances et Hopitaux Militaires,
par la marine Frinçaise et par la Marine Royale Anglaise.

“ Conserver à la Poudre de Montarde toutes ses propriétés, obtenir en pou d’ius-
tants, avec facilité “ un effes décisif avec la moiudre quantité
« possible de médicament, voilà le problèmes que M. Rigollot
“ à résolu de ls manière la plus heureuse, etc "—A. BoucoHan-
DAT (Annuaire de Thérapeutique, 1868, p. 204. gf

Exiger la signature ci-contre ; il y & des contrefacteurs.

Paris, 26, 1us Vieille-du-Temple,~Dan tous les Pharmacies, pourle détail.

Agents généraux pour le Canada :
FABRE

   PATE & SIROP

CODEINE DE BERTHÉ

Préoonisés par tous les médecins
eontre les RHUMES, CATARRHES

et TOUTES LES IRRITA-
TIONS DE POITRINE.

N. B. — Ze Sirop de Codeine gui
« mérité l'honneur bien rare parmi
les médicaments nouveaux d'être en-
regisiré comme un des médicaments
effciels de l'empirefrançais, se dis-
passs de tout éloge.

AVIS.—Acausedesnombreuses
falsifications qu'a suscité l’heureux
résultat du Sirop et Pâte de Berthé,
nous sommes forcés de rappeler
que ces médica-
ments si juste-
mentestimés se y
vendent seule-
m en boites
et flucons por-
tant la signa- .
ture ci-contre.

Dévor Gkréna… : à Paris, 24, rue
des Ecoles, et dans toutes les
Pharmacies. J

Agents généraux pour le Canada :
FABRE & GRAVEL, Montréal

 

  

             

   

 

   

   

  
 

 +

Danstous les cas de faiblesse,
appauvrissement du sang, débilisé
produite par les convalescences loge
ues, ls excès ou le travail MM,les
édecins recommandent générale

ment le VIN nu D® JOHANNO, au
quina, coca, extrait de viandeet
phosphité, dans lequel une heureuse
combinaison a réuni les reconsti-
tuants les plus énergiques de la ma-
tière médicale, tout en leurconser-
vant leurs propriétés respective.

14, rue de Lencry, Paris.

 

Agents généraux pour le Canada :
FABRE & GRAVEL, Montréal

Acte concernant la Faillite de 1869

, ET SES AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de

F. G. DUGAL & FBBRE, Chapeliers et
Fourreurs, de Québec, £

/ Faillie.

Le Soussigné, OWEN MURPHY, Syndic
Oficiel, de Québec, a ithnommé Syndic
dans cette affaire. {

Les créanciers sont
réclamations devant

 

ifiés de filer leurs
sous un mois de

cette date,

OWEN MURPHY,

Syndic.
Québec,18 aig.fora
 

ACTE DE LA FAILLITE 1869

Deans l'affaire de
/

PRISQUE COLOUTIEB, Tanneur, de St.
_ / Boch de Québer,

“ Failli.
Un premier bordereau des dividendes a

été préparé, et resters ouvert aux opposi-
tions jusqu'au IUITIEME jour de JAN-
VIER prochain (1874), après l quel jour
les dividendes seront payés.

ET. LEGARE,
Syndic.

Québec, 12 déc, 1873—15j -

Acte concernant la Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS

Dans l'affaire de

MME. MOHR & Cis, Modiste, de Québec,
* Faillis.

Les faillls m'ont fait une cession de loure
biens et les créanciers soit notifiés de se
réunir à mon bureau, à auébeo, Bâtisse du
Télegrapte, rue Rt. l’ierre, LUNDI, le 296
jour de DECEMBRE 1#73, à ONZE heures
A. M. pour recevoir l'état de leurs affaires
et nomnrer au eybdic,

OWEN MURPHY,

Eyndic ad interim,

Québec, 12 dec. 18% 3.
—

 

 

BANQUE UNION

BAS-CANADA.
Québec, 29 nov1873.

AVIS EST PAB LE PRESENT DONNÉ

Qu'un Dividende Quatre par cent
Bar le capital versé de cette inecitution a
bté déclaré

Pour le Semestre courant,

Kt sera payable eu Boreau Principal et aux
Buocursales de 16 Banque, le et après

Vendredi, le 2 Janvier 1874.

Les Livres de Transfert seront fermées
depuis le 17 josqu'au 31 DECKMBRE pro-
chain, les deux jours inclus.

Par ordre du Bureau,
A. MaoRWEN,

Ualssior.
Québec, 26 nov 18Ÿ8-—im

& GRAVEL, Mentréal.

Acte concernan’ la Faillite de 1869
ET BES AMENDEMENTS,

Daus l'uffair Je

DRAPEAU & FRERE, Marehand, do Ri-
mou “ki, .

Faillis.

Ts Foussigas, OWEN MURPHY, Syndic
Officiel du québec, à étà nommé Syudic
dans cette affaire

Les créanciers sont notifiéa de Bler leurs
réclamations devaut moi sdas un mois, et
sont requis de se réunir à mon bureau, Bâ-
tisse du Telégrap-be, No. 26, rue St. Piene,
Québec, MARDIle 3¢ jou de DECEMBRE
1873, « ONZK heures A: M | pour l'examen
pub io des Faillin et l’arrangowent des
affaires de à faillite en généra:.

OWEN MUBPHY,

Syndic.
Québec, 12 déc, 1873

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dansl'affaire de

JOSEPH EOUFFARD,

Failli.

Le Soustigné offre en vente un bon
MOOCLIN A CARDE mu gar la vapeur,
sitné cans la l'uroisse de St, Flavien, à
quelques pas de l’Eglise, le tout en bon
ordre, et recevia des Soumissious pour le
tout ou 87 patément pour les Jeux de Cardes,
Engin, Chaudière et Appareils, Maison et
Emptecemunt, jusqu'au DIX JANVIER
prochain.

- OCT. OUELLET,
Syudic.

Plecsisville de Somerset, 10 déc. 1873 —Im

 

 

66 MAR LE SANG, CEST LA VIE.”
Voyez le Deuteron.me, chap. Xi,

verset 23,

| La Mixture de Clarke, fa-
meuse de par le monde.

Marque de Commerce de “ BLOOD MIXTORS. ”

Le graud pürificateur et restaurateur du
sang, clarifiant et supprimant toutes les
impuretés du saug, ne peut être tmp bau.
temut recommsndé. '
Pour les Scrofales, le Scorbut, les Mula-

dies de la Peau, les plaies da toute espèce,
c'est un remède infaillible et radicale.

Il guérit les Ulcères de longue date.
do les Plales Ulcéreuses du Cou.
do les Plaies Ulcéreuses dus Jambes.
do Jes Taches Noires et les Bou-

tons sur la Figure,
do les Plaies du Scorbut.
do les Dlcéres Cancérsux.
de les faladies du Bang et de Ia

Peau.
do es Eaflares des Glandes.

Il partie le sang de toutes ses impuretés,
qu’elles proviennent de n'importe quells
cause,
Comme cette mixture est agréable au goût et qu’elle est garantie ne contenant

aucun principe nuisible pour l’an ou l'au-
tre sexe, le . propiiétaire invite lcs patients
A en esssyer ne bouteille pour connaître
sa valevr.

Des milliers de témoignages de tous
côtés.
Vendu en bouteille de 50 cts cha:une,

et en caisse contenant six fois la quantité,
À raison de $3.30 chacube,— suffisante
poureffectuer une guérison radicale dans
des cas de maladies iavétérées. Par tous les
Chimistes et Marchands de Drogues.

brevetées par tout le monde.
-Seul propriétaire, F.J. CLAREE, Chimiste,

Apothecazies’ Hall, Linceln, Angleterre.

AGENTS D'EXPORTATION. 4;
Burgoyne, Burbidges & Cie., rue Coleman,
Londres. Newbery & Fils37, rue Newgate,
Londres.

clay & Fils, 95, rue Fartington, Lon-
dres.
Sanger & Fils, rue Oxford, Londres.
Et toutes les maisons de gros de Lon-

dres.
AGENTS EN CANADA.

Montr'! —Evans, Mercer & Cio. pharmaciens
de gros

do Lymaus, Clare & Cie.
Toronto-—Kltiott & Cie, pharmaciens de

gross
do Shapter & Owen.

Hamilton—Winer & Cie.
Halifax —Averv, Brown & Cie,
4 sept 1873—1alfs

LIBRAIRIENOUVELLE.
BLONDEAU & PROUIN

Libraires,
Rue St. Joseph, porte voisine du Bureau de

Poste, et droit en face de Ia Caline
d'Ecouomie.

 

Notre-Dame de Lourdes par M. Henri
Lasserrebroche 39

Les Guérisons Miraculouses de Notre-
Dame de Lourdes par M. Henri
Lesserrebroche 146

Apparitior.s de la Jainte Vierge parle
Vicomte de la Vaueserie

De Paris à Lourdes jar Armand Ra-
velet, broché.

Les Pélerius Belges à Paray-le-Monial
per Quill Lobrocquy.

Le prochaia dénoumunt de la Orise
Actuelle par l’auteur de !e Grand
Pape ct le Graud Rol

Lettres à un ami sur Je secret de la
Bergère de la Salette par PADD
Félicien Blierd. 178

Les Mirac'es de Lourdes et l'Examen
Médical du Docteur P. Diday pac
l’Abbé G. Ginon. - yo

Déposit on de sainte Chantal, 276

BLONDEAU & DROUIN.
Québec, 6 déc, 1878.

——er…ppt)

CIROUX & FILS
NT l'honneur d'informer leurs amis et
le pabiic en général qu’ils reçoivent

176

176

278

378

-———2u

 

constamment des CAutomneetFHI
ver.

Importat'ons faites directement euz.
mêmes de Pomnmes, Péches, Poires,
Patates, Légumes de toute espèce.

GIBOUX & FILS,
Marchands de Fruits et Légu

Québes, 10-008 1073. 

AVIS S

60},rue Bt, Pierre, Basse.Ville.

vo - —#. mee eae

AUX MABCHANDS |
“ 08 LA

VILLE et de la CAMPAGNE.

OUS avons l'honneur d'informer nos
pratiques et le public en général que

nous venons d'ouvrir une’ Manufacture de
| Harden Kaitos an Gros, an pled de la Cote
| do 1s Baxse- Ville, su coin de ls rue Notre-
! Dame.

Lou wticles fabrigaés par vous ne lale-
| sant cien à désirer 65us le rapport du prix
et de la qualité, cela nous fait espérer que
vous voudres bien uous honorer d’une
visite.”
La quantité de Hardes que noua manu-

facturons nous permet de défier dans cette
ligne decommerce toute compétition.
On trouvera toujours à notre établisse-

ment un assortiment des plus considérables
d'Habits, Pantalons et Vestes de toutes
&ranteurs et qualités, Blouses, Pea-Jackets,
Capots et tout ce qui concerne en général
cette branche de commerce.

BERGKVIN & PAQUET,
Coin des rues Lamontagne et Notre-Dame,

Basse- Ville,
Québec, 30 oot 1873.

Une boite des Pilales B 41 de Clarke,
pir garantie comme devant guérir toutes

len pertes éprouvées par les organes
urinsires, ches l’un et l'autre sexe, acciden-
telles ou constitutionnilles, la gvavelle
ct les douleurs dans le dos. Vendues en
boîtes, 90 cts chacune, par tous les chimis-
tes et les vendeurs de médecines Lrove-
técs.

Seul propriétaire, F. J. CLARKE,
Apothecaries’ I, Linc Haloln, Angleterre,

AGENTS D'EXPORTATION.

Burgoyne, Bardidges & Cle, rue Coles an,
Louares, ‘ a

Newbery & Fils; 57, rue Newgate Loudres,
Barclay & Fils, 95, rue Farringdon, Lou-

res.
Sanger & File, rue Oxford, Londres.
Et toutes les maisons de gros de Londres.

AGENTS EN CANADA.

Mon:r'l..Evans, Mercer & Cie , pharmaciens
do gros.

do  lLywmaus, Clare & Cie.
Toronto—Elliott & Cie, pharmaciens de

 

 

gros.
do  Shapter & Owen:

Hamilton—-Wiuer & Cie.
Hallfaz-—A very, Brown & Cie.

4 sept 1873—lalfs
 

 

Asstmeu£e LÉGISLATIVE,

Québue, 17 nov. 1873.

ll est donné avis que, cenformément A
la 50e règle de l'Assemblée Législative de
la Province de Quebec, toute pétition pour
bill privé doit être présentée, le ou avant
le DIX-NEUVIEME jour de DECEMBRE,

G M. MOIR,
Gr ffier de l’Ass. Léz.

Québec, 1% nov 1873—' fs
 

Les personnes qui, dans les Provinces de
Québec et de Manitoba, se proposent de
t'adresser au PABLEMENT pour o ‘teuir
Is passation de BILLS PRIVÉS portant
concessien de priviléges exclusi s ou de
pouvoirs de cerporation pour des fins com-
merçiales ou autres, ou ayant pour but de
faire toute autre chose qui aurait l'effet du
compromettre les droits d'autres parties,
sont par les présentes notifiées que par les
règles des deux Chambres du Parlement,
lesquelles règl-s tont publiées au long
daus la Gazette du Canada, elles sont re-
quises d'en donner DEUX MOIS D'AVIS
(epécifiant clairem-nt et distinctement la
natare et l’objet de Ia demande) daus la
Gazette du Cansda en angia’s et cn français,
et aussi dans un journal anglais ¢t dans un
journal français, publiés dans le dist:ict
concerné. Le premir1 et le dernier numéros
des journaux contenant cet avis devront
être envoyés au Bureau des Bille Privés de
checnne des deux Chambre. .

Toutes pétitions pour Bills Privés doi.
vent étre présentées dans los trois premières
semaines de la session,

ROBERT LsVOINE,
Greffier du Sénat

ALFRED PATRICK,
Greffier de la Chambre

des Communes.
Québoc, 9 déc. 18Y3-—2m1 fs

LA BANQUEDE QUEBEC
AVIS

[LET PAB LE PRESENT DONNEQUUNE

Assemblée bénérale et Spéciale
Actionnaires de cette Banjue

Est convoquée pour avoir lieu à son siege

ordinaire de réunion au Bureau du ls Pag.

que en cetteville,

LUN DI,
Le 29 de DECEMBRE prochain, A MID",
à l'effet d'augmenter le CAPITAL SOCIAL
DE LA BANQUE.

J. STEVENSON,

Calssier.

 

Québec, 11 nov 1873-88

 

CONTRACTEURS.
DESSOUMISSIONS CACHETRES adres-

sées an soursigné, et endorsbes “ Soumis-
sion pour le Hâvre de God rich,” seront
ceçues à ce bureau d'icl à MIDI de MER-
CKEDI, le Te jour de JANVIER prochain,
1874, pour l’ÉLARGISSBL ENT «t le
OREUSAGE da Havre de Goderich, la
CONSTRUCTION DE BASSIN,etc.
Des plans et «, ccifications des travaux

peuvent être examin(s à ce bureau, et à
celui de l'ingénierr à Goderich, à partir de
landi, te 32 da présent, où l'on pourra aus: i
avoir des formules de soumissions,
Toute soumission doit dtre faite avivant

la formule reçue, et à chacnne Joit êt.e
apposée lus oignetures actaclles de toates
Les personnes spatmissiounant, et aussi les
s
daas les limites de la Puissance, consentant
A se porter cautions peur la due exécution
du contrat :
Ou ne recevra des soumissions que de
rsonnes compétentes habituées à cette
tte de travaux, et le Département ne

s’oblige pas à accepter la plus basse ou
aucune soumission.

Par ordre,
¥. BRAUN,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

utaouais, 1er déc, 19ÿ3—2fpe 13 déc.

  

PECLAL.|NOEL,lePREMIER del'AN et le JOUR des ROIS.
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EPICERIES!EPICERIES!!
IMPORTÉS PARTICULIEREMNT Pour ces FETES,

. Ces trois Fêtes doivent être célebrées dignement; ce sont les
meilleureschoses de l'année que l’on mange durant cette saison.
Or pour faire emplette d’Epiceries de Choixil faut gller chez

EE. J. DUB EAU.
MARCHAND-EPICIER,

Rue de la Couronne, St. Roch, No. 50, près de la Fontaine de l'Aqueduc.
 

Outre que les Sucres, Sirops et surtout les Thés et Cafés sont
supérieurs en inesse ot en verlest Soussigné signale d'une façon
particulière aux acheteurs, ses et LIQUEURS DOUCESet
SPIRITUEUSES. ’ boue

Vins Colli, L. P. Ingham, Xérés, Bourgogne,
Oporto, Madère, de Cette, Sauterne, Chablis, C
Vins du Rhin.

Eau-de-Vie pertant les marques les plus appréciées en France.
Liqueurs Donces, Anisette, Curacao, Benedictine, Eau-de-Vie

de Dantzig, Chartreuse, Maraschino, Vermouth, etc, ete.
Fruits, tels que Oranges, Citrons, Pommes, etc., etc.
Et une inlinité d’autres Epiceries.

Roussillon,
ôte d'Or, Muscat,

CADEAUX POUR 1878 et 1874.
brillante collection de Bijouteries, Montres et Pendules

GEORGE LAMONTAGNE,
RUE DU PONT, ST. ROCH.

Assurémentles plus beaux Cadeauxquel'on puisse {sire pendant
la Saison des Fêtes se trouvent parmiles Bijouteries. Le / oussigné a
l'honneur d'appeler l’attention du public sur sa brillante collection
de Bijouteries, Montres, Pendules et Argenteries.
On ne peut vraiment pas trouver quelque chose de mieux

ailleurs. |
Le Soussigné demande simplement une courte visite à son

magasin, sûr qu'il est d’avanco que ceux qui ont véritablement
l'intention de faire empletté de Bijouteries, Pendules ou Argenteries,
trouverontcequ'illeur fauts'en retourneront complètementsatisfaits,

CEORCE LAMONTACNE,
Horloger-Bijoutier,

, Rue du Pont, St. Roch.
N. B.—Assortiment considérable d’Argenteries et de Pipes

d'Ecume de Mer.
Quéhaer 4 décembre 1873. Tout en remerciant ses pratiques, le Soussigné leur fait ainsi

qu'au public ane cordiale invitation de venir visiter son magasin|
surtout pendant la Saison des Fêtes. |

E. J. DUBEAU,
No. 50, rue de la Couronne, St. Roch.

CADEAUX !!
+
t

Québec, 6 déc. 1873.

CADEAUX!
Le meilleur Cadcau que l'on peut faire à une Dame, est une

bonne Machine à Coudre.
, Un escompte spécial sur tous achats faits
jusqu’au premier Janvier 1874,

CERTIFICATS.
uébec, 2 avril 1872.

M.J, D. Lawror, Qué avril 187

Monsieur.—Nous éprouvons beaucoupde plaisir à donner notre
témoignage sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre ma-
nufacture. Nousavons trois Singer Family et une Singer No. 2, con-
tinuellement en opération, et elles donnent complète satisfaction.

| . LES SŒURS DE LA CHARITÉ.

 

pour du comptant;

i

 

 

uébee, 25 avril 1872,
M. J. D. LAWLOR, Québec,

25

avril 18 |
Monsieur—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont,

continuellement en opération depuis unan, et nous trouvons qu’elles
rendent un sigrand service, que nous avons décidé de prendre des
arrangements avec vous pour nous en fournir de semblables, pour
remplacer d'autres de diflérentes sortes que nous avons, les vôtres
faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous ave.s
essayées.

 
A. M. FARLEY, Cie. de Caoutchouc de Québec.

J. D. LAWILOR |
IMANUFACTURIER DE MACHINES A COUDR F

22, RUXE ST. JEAN. QUEBEC. |
Bareau Principal, 365, rue Notre-Dame, Montréal. :
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales:
Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.
Halifax, N. I£., 93, Rue Farrington.

Québec, 6 décembre 1873.

 

!
+

Positivement la dernière chanee offerte au Pnblie

d’acheter des Marchandises à bon marché. |
 

Tous ce qui reste du Fonds de Noureautés et d'utilité devant étre sacrifié

À L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,

No. 53, No. 53,

Rue St. Joseph, Rue St. Joseph
ST. ROCH, ST. ROCH,

|
|

|
CHEZ

MONTMINY& BRUNET.
A PARTIR D'AUJOURD'HUI,

Toutes les Flanelles, les Couvertes, les Couvrepieds Frappés, les
Draps, les Tweeds, les Casimires, les Imitations de Loutre,

les Imitations de Castor, les Astracans, les Creamer, les Velours, |
. les Soieries, les Mérinos Français, les Draps Impératrice, |

les Satins de Laine, les Gants, les Bas, les Broderies, etc, etc, etc.,

En un mot, tout ce qui reste à vendre va être positivement
sacrifié d'ici à la fin du mois.

|
MONTMINY & BRUNET.

Enseigne du la Feuille d'Erable, 53, Rue St, Joseph, 8t, Roch, |

Québec, 6 décembre 1873. |

Encan ce soir et les jours suivants,

|

MERVEILLEUSES DECOUVERTES |
POUR LE MILLION. |

Le Soussigné a l'honneur d'informer sen
pratiques et le public en général qu’il
ouvie, ce soir, à sa Librairie, 42, Bâtisee
du Bureau de Poste, Se Roch de Québec,
un encan qui sera continué les jours sul-

 

N Rhumeinsignifiant, une Toux légère,
peuvent, si on les néglige, conduire à

cette maiadie désastreuse qui fait tant de
victimes cn ce pays parmi les Jeunes gens

vants. des deux sexes, Is CONSOMETION. Le
. WM. CHASSR, sege, convaincu de ce fait indéniable, fait

42, Bâtisse du Bnreau de Poste, usage du BAUME DU CANADA, SIROP
bt. Boch, DE MUSSON, remède d’une efficacité radi-

Qnébec, 10 déc. 1873, cale, en vente chez tous les droguistes.

AVIS.

|
Marchand-Epicier, D

: 0

GRANDE VENTE FINALE.

{ de maison sur lequel ju vous prie de

IMPORTATIONS
l'OUB LES AR

SAISONS DES FETES
Alasuite d'un voyage très long fait dans les plus grands centres de la République

Américaine, et où il a réussi à faire les achats les plus avantageax, la soussigaé est
revenu avec un

Assortiment de Bijouteries, de Montres et d’Horloges

Qui méritent certainement l’attention de tous les amateurs et conuaisseurs.
A Vapproche de lm saison des fêtes, on remeuble sunintérieur, ou on l'embellit.

L'un des ornements qui réunit à la fois le beau etl'atile, c’est une Pendule, une Hor.
loge solide, élégant», régulière, qui marque l'heure à uu dix-millième de seconde près ;
l’article quo vous désirez s6 trouve chez lo rou-signé.

Le t«mps des Btrennes arrivant, rien do plus convenable que d'offrir à l'an de ses
proches ou amia, ou bien à soi-même, une Montru en Argent, én Or, avec Chaive de
même métal ; une Bague en Or, ourichie do Diamants, des Boucles d’Oreiller, artisti-
quement travaillées, ua Médaillon cisolé aveu toute la finesse de l’art, une Epinglette
symbolique ou fashionable, en Or ou en Jais, et Une foule d'autres articles, y compris
des pièces magnifiques d'Argenterie, étalées dana les vitrines du soussigué et donnant
au Wagasin l'apparence la plus voyante commas la plus riche.

Voilà. C’est le moment de faire d'excellents achats peudant que l'assortiment
quoique déjà légèrement entamé par des nonivreux achats, luissé encore au pulic mille

    
 

Kchances contre une de faire de riches achats.
Uae seule visite démontrera aux plus incrédules (car il s'en trouvera toujours) une

seule visita prouvera que ce qui est dit ci-dessus eat encore au-dessoits de la vérité,

PH. BRUNET: EK,
Horloger-Bijou‘'er,

Coin dus rues St, Joseph et de l'Eglise,
Vis-à-vis lu places de PEglise St, Roch,

N. B—PH. BRUNETTE demande surtout à ees pratiques et + -«s amis de venir
examiner le BRILLANT ASSORTIMENT DE BAGUES ET DE. LNCS qu'ila daus
ses vitrines, Il défie aucoue maison da Québac d'entrer en compstition avec lui sous
ce rapport. C'est l’une des plus riches collections que l'on puisse voir,

PH, BRUNETTE,
Horloger-Bijontier.

SAISONS D'AUTOMNE BT D'IVHR
IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR CBS DEUX SAISONS

Ne. 54, Rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 9 octobre 1873-—3m
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t Messieurs
.

gefo des froids avance à grands pas; c'est le moment où l'on peuse à dou-

habits, à faire emplette de Coiffures plus chaudes, de Paletots en Foutrure, et

ver ou Mitaines quene traversent pas les frolde rigonseux du pays. C’est aussi le

' iquet le princips: Bon article a vie dure. :

momentd'appl4 reste encore presque deux mois pour la saison des Foutres, il n'est pas

sans utilité, je crois, de signaler à votre attention l’assortiment aussi chotsi que varié

! de Feutres de toutes fofmes que j'ai on magasin, sinsi que eur les Casquettes et Bouuet "

1 sont epécislement portés dins cette saison de l'année,

Ecosseortimentest digne d'être vu, maie, Mesdames et Messivurs, un assortiment

faire un peu d'attention est celui des Fourrures

du toute espèce qui en ce moment/arrivent tous les jours et encombrent lor vitrinea

du magasin. .

otles Typui sansprésomption, défier aucane maison faieant des Pelletéries un come

merce spécial, d’avoir un assortiment plus riche que celui que j'annouce par lu vole des

Jours exposé rapide vous convaincra qu’il y & chez moi les plus magnifiques achats

POUR LES DAMES.
Garnitnres ou Sott de Vison,

à faire.

do do Maitre,
do do Loup de la Mer du Sud,

do do Agueau de Perse,

do do Loutre Piquée,

de do Castor Piqués,
Greb,(très-élégant et fashionable)d do

Comprenant, Coliots, Boas, Mantilles, Psgodes, Casques, Gants et Mitaines, Sachets por-

tatits. Garnitures ou Bett d'Hermine, comprenant les mimes articles,
tilles de Castor Piqué, de Lapin Blanc, Agneau de Perse, exécu-

tés daulesauxetgoûts et dont l'éléganceet la solidité sont sans rivales. !

POUR LES HOMMES.
Pardessue, Gants ct Mitainen, Bras de Loutre Naturelle Canadlonue

Casques, do ! do do ! do Loutre de Mer, !

do Agneau de Perse,

do do do do  Loutre Piquée de la Mer du Sad,
do do do do Vison, de Loup-Marin noir et gris.

do do
no

do do

gnatures de deux responsables demetrnat[

Prix 35 centa et 50 cents la bouteille.

La science médicale dans ses plum pro-
fondes recherches, n’a jamais découvert nn

Les noussignés informent leurs amie et
le public en génôral qu'à partir do ce jour,
Île feront leur commerce sous les poms ot
raisons suivants, savoir:

Trisavssav, Faizzs & Cin , à Québec.
Tnwmavonao, Géxtrecx & Cia, 4 Montréal,
Tuinavozav, BaoTusrs & OC, à Manchester

(Angleterre.)

THIBAUDBAU, THOMAS & Cn.
Québec, ler d'o, 1873—1m°

MARSH & JACQUES
IENNENT de recevoie un lot oonsidé-
rable de Bouliers Hollandais pour F'em-

mes ot Enfants.
Il n'y a pee de pieds qui se mettent

froids an lit lorsqu'ils ont été chaussée de
ces sotiliers une demi-heure avant.

No. 8, rue Buade,
Vis-à-vis le Bureau de Poste,

Québec, 37 oct 1878.
  

remède plusefficace dans los cas de CON-
SOMPTION, et dans toutes les AFFEC-
TIONS SCROFULEURES que HUILE DR
FOIE DE MORUE et lo PHOSPHATE DE
CHAUX DE MUSSON, cn vente chez tons
les droguistes.

Prix, $1.00 la bouteille.

Après un demi-siècle d'yne étude ap-
profondie des organes de la vision ct de
leuta malwtien, le fameux in 'decin oculiate
le Dr. CHAMRERLIN a découvert son
MERVEILLEUX ONGUENT OPHTAL-
MIQUE, pour toutes les maladies des or-
gaves de ia vision. '

Mat, JNO. MUSSON & Cus, & Québec,
sont les seuls agentspo ju vente de cet
ougtient on Canada, Envente chez tous'les
pharmaciens.

Prix 35-centa le pot.

JOBN MUNSON & Ote.,
Coin des rues Bnade et Port Dauphin.

Québec, 24 oct 1873.

do
Capote et Pen-Jackets de Castor Piqué, de Chat Sauvage, de Renard des Prairies,

de Buffle, de Loup-Marin, de Loutre de la Mer du Bud, et de Loutre Naturelle,

 

Bon nombre de Messieurs et Dames font garnir des Pardessus et des Mantilles on

Fourrures. Il se vend au magavin de magnifique Fourrures A 1a verge pour cette fin.

! Boben de grande valour ct d'une graude richesse pour voitures, Robes d'Ours,

de Loup, da Chat Sauvage, en Loup-Cervier, Carosjou, Reuard des Prairies, eto.

Robes de carriole et Capota on fourrure de louage pour voyages.

Foutruren teintes aur commandes.
Iraportations de fourrures oe commandesapéctalos,

g des fourrures exécutée avec soin.

Se Donner d'appeler l'attention du publie snr l’assortiment de Peaux de

Buffle qui vient d'arriver ainsi que de Beullers, itaines de peau d'Orignal, T'rainea et

uettes,
Baa rerappelle à mes pratiques et au public en général que l'assortiment est digne en

tous points d’être visité.
Praltes vos achats de bonne heure.

emplettes du marché, J. B. LALIBERTE,

Ghapelier ot Ma de Fourru
Bue”Teemvelgas 2010

Vous aurea la chance de faire les meilleures ! Québec, 36 cetobse 1873.
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